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SIEUR; 



En vous off rant cet Ouvrage , ce Ttejl 
ie ma part ^ que vous rmdre ce quefai^ 
fuifi dansleriche trifor^ dent la garde 
vous ejl confide a fi jujle titre. 

Les fagcs confeils que vous m*ave:f^ 
donis j^ joints a une communication aifie^ 
d*une grande partie de ce trifor ^ ne 
m'ont pas iti d*un feble fecours dans 
VOuvrage que j*^i entrepris pour fa^^ 

* Garde de la Bibiiothfqae Hoy a ley I'on te 
^parante de TAcadetnie Ftanqpife, de PAcademis 
des Infcriptions 6^ Belles Lettres , 3c ProfelTeaf 
mtLapj^Qc |iebrax<}ue »u College RoyAl. 



fr Epitub Dgj^iCAToiRE; 

cillter la lecture & I' intelligence denos 
€inciens Auteurs Franfois j & des an-^ 
cienes Qidrtes. Pbi ' citt/eHs niont 
excitd a nc me point rebuter dans ce 
tta^aU par Us digouts & Us fatigues 
d'unm reeherehe pemkU & fa/iidieu/i y 
la communication aifte me Us a fait 
furmonteu 

Veffai que je done aujourd'hui ^ 
& que je prends la li&eiti de wd»x 
didier j^ vous fera connoitre fi j'ai bien 
ffym^r k vos' ytres j ^ fera /emir 
dit\FHUic PtrttBi <Pun Gioffaire det 
ivtots mijet^s-dc rtotrer Langac. Je vous 
prie dele recej^otr tommc nne fcBle 
marqae dcmctvive reconrtoiffanCf ^ & 
iaj^jpe^ arex: le^el jejitb^ 



HON^IBIJR:, 



Votretris-hainble ferrireur 

SXfLBAZ AH. 



AVERTISSEMENT 

qu'U fatit nicegairemcm tire. 

T Orsqjje je forniai le deflein de 
•*^ doner au Public le Poeme de Hue 
de Tabarie , qui comient diiertemenc 
les ceremooies qui s^obfervoient dans 
le doozieme iiecle k la reception de$ 
Chevaliers, j^ignorois abfolument que 
M. Marin Tavoit fait imprimer ea 17J8. 
a laiuite de THiftoire da Grand Saiadia 
dont il a enrichi notre littcrature, Je 
dois cet avis aux foins obligeans de 
M. de Guignes qui m*a communiqp^ 
cetce Hiftoire au moment que. je corrt* 
geois la derniere page de rimpreiSo^ 
de ce Pocme. ^ , 

La ledure , & le fcrupuleux exameti 
que )'ai fait de cette piece de Poefie ^ 
dans cette Hiftoire du Grand Saladdn, 
tien loin de m'avoir dctermin^ a la 



▼j 'Jtvertiffiment; 

(upprJmer de ce Recueil » m'ont au con- 
trdirefaicfentirla ncceflice indifpenfable 
de la metcre (bus les yeux du Leftear. 
Apres Taveu fait par M. Marin » a 
la page 445. du fecond Volume » qu*il 
a mis au jour ce Pocme fur une copie 
qui lui a et6 communiquee par M. do 
Sainre Palaye, Je peux dire que cette 
copie n*a point ere faite par M. deS^intc 
Palaye lui-meme ^ mais par un Copifte 
qui ne (^ait point lire les anciens manuf^ 
crits, & qui 'es entend encore moins: 
die fourmille de faures de ledure & d*in- 
telligcnce ; la pon^luation n*eft rien 
moins qu'exafte. La difcuflion de route$ 
ces fautes m'entratneroir dans un detail 
faftidieux , & qui grofliroit rrop ce 
Volume i il fuflira aux Lefteurs de com<^ 
parcr les deux textes. Je me borneral 
k en relever quatre : le premier vers 
eft mal enrendu . il faut prendre le con- 
traire , & voir la note de mon ^dicioi^ 
page ju. 



Avertiffement. ti| 

Ligne $« de la page 457..deM.Mar 
tin on lit ce vers: 

Mais il ne plot au Beatour. 

On lira dans ce Recueil an vers jo; 
Creatotir^ & c*eft ainfi qu'il y a dans 
les deux manufcrirs oil (e rrouve cecce 
piece. Laifler fubfiller ce mot Bcatour^ 
c'eft doner mariere a des didercations 
aperte devue, pendant que ce mot ne 
doic (a naiflance qu*a rininrelligence 
d'un Copifte. Page 458. au penulcieme 
vers , on lit : Qu'il ne vous doinft im 
bel don, au lieu dtun bei don» parce 
qo'il a fait de Tu & de Vn , un i & une nu 
Page 460. les vers 9. & 10. n*ont point 
de fens , & font fon mai entendus , 
voyezles vers S 5. & 8<S, de ce RecueiL 
Enfin M. Marin page 469. entend par 
Je^ mot It coUe j Taccolade > embrafla- 
de, pendant que colee fignifie un fbu& 
flee 9 un coup > colaphus. Voyez le 



vii| AyertiJJcmitiu 

y^xs 14Z. de cetce ^dkioa & b note 
fur ce mot colee. Les aatres/autes font 
en trcs-grand nombre , le Copifte trcs- 
fbuvenc d'uo motea £dt deux , & cxcs-^ 
fburent de deux il n'en fait qu*un. 
: L*u0ifocinit^ de langage de Tedition 
de M. Marin , & de celle de ce RecueA 
me font plus que prefuiner que les deux 
copies oat ^te f k^es du meme xnauu^^ 
eric in^4°. cole M. N**. 7. de TEglife 
de Paris aduelleinem a la BiUiocheque 
Royaie fous les menses cote & N^* 
d autant que je ne cotmoifi ce Poone 
<(ue dans celai-la, &dansle N^jxtS* 
du Roi^ dans lequel au vers 141. ad 
Iseu de. c'cjt li colic il 7 a fioiple^ 
neiK u efi colde ^ jqe . qui proure encore 
que c'eft un foufflet j8c noa ,uiie em* 
brailade. . 

Le manufcri^ d'oil cette piece a t£t£ 
tir6e , appaoenoic ancieuemeata M. Fan- 
diet Prefident a :1a Gour des Monoyes y 
00 y 7ok plufieors noi^s marginalia de 

fa 



Avenijjement. ix 

ia main. II a pa(K ea(uice a M.Loyfei 
fameux frondeur & c6Ubre Avocat j k 
famort M. Joly foa neveu, Ghantre 
de i^EgUfe de Paris en fut f)o0efl[eurf 
ainfi que d'an grand nombre d*autres» 
^il legua a fit mon an Chapitre* 
M. Du Cange s*eft beaucoup fervi de 
ce manufcric. U cite routes les pieces 
qu*il contient dans fes diflertations (ur 
Jdinville , & c*eft de celui-ci qu*il a 
eKcrait l^s enfeighemens de S. Louis k 
fou fils Philippon &a fa fille Ifabelle* 
PluOeurs perfones ont voulu m*en- 
^ger a donner une traduftion litterale 
de ce Poeme d'Hoe de Tabarie , & des 
autres pieces qui y ibut jointes 5 mais 
jai penic qu^il ^ok plus utile d'imer* 
ptecer les vers les plus ob(curs , qui pa- 
roiflent inintelligibles, &de doner unc 
;ufte explicattoa des mots liors d'ufage. 
Cecce maniere eft pliB propre & phis 
convenable , & inftruira mieux dans la 
Cotl^oil^a»ce de nocre aacaen langage* 



X, Avenijfement 

II eft vrai que dans les commenc^^ 
mens on aura plus de peine , mais a la 
finons*y familiarifera. UnLe6teur,qui 
pour entendre un ouvrage ancien aura 
recours a une tradudion , ne sMnftruira 
jamais a fonds \ d'ailieurs les cra*- 
dudions ne nous rendenc pas toujours 
les beauces qui font dans les origi* 
naux. 

. Nos anciens avoient des mots & de$ 
expreffions trcs - energiques que nous 
n'avons plus, & qui malheureufemenc 
ne font point remplaces, & que nous 
ne pouvons plus rendre que par. de 
longues & fades periphrafes, enfbrte 
qu*il eft rres-diflScile d*exprimer les 
beautcsqui fe rencontrent dans ces.ori- 
ginaux par des tradudions litterales. 
Je citerai pour exemple ces vers da 
Poete Herbers, qui vivoit au com- 
mencement da treizieme fiecle, dans 
fon Roman de Dolopatos Roi de 
Sieile : on verra Tanalife de ce Romao 



Ayertigementl ^ 

idahs le premier volume du Confer^ 
vateui:. 

Onkes ne trouva en (a vie 
' Son pareil de Chevalerie, 
Les uns par armes ibrprenoit^ 
Il^s aurres par dons qu*il donoic> 
Les aacres par beles paroles > 
C*eft un ars ki mainc home afole* 
As pauvres gens qui le doutoicnt> 
Et qui a lui fbugiet eftoient, 
Eftoit fi dous &. debon^r^ , 
Com s'il nul mal ne feuft feret 
Plus fu lor pare que lor Sire , 
Ce puis-}& bien par raifon dire. 

Quelqu*un qai traduiroit litceralement 
ce fragment , diroit : II ne trouva jamais 
en fa vie (on pareil en valeuf , jl gagnoit 
- les uns par les armes > les autres par les 
prcfens, &.les autres par de belles pa-» 
yoles , qui eft un art qui vainc phfieurs 
perfones 5 il ^toit doux & affable comme 
s*il n*avoit pu faire de mal aux pauvret 



xij Avcniffemeru. 

qui le craignoient & ^coient fes fujets » 
& je peux bien dire avec raifon qu'il 
^toit plus leur pere que leur maitre. 

Mais cette tradu6tion n'exprime que 
feblemem le mot de Chevalerie ; un 
home de Chevalerie, etoic un home 
qui pofledoic routes les yertus morales 
& politiqaes, un home qui pofledoit 
Tart militaire , enfin tout ce qu'exigeoit 
Jaqualit^ de Chevalier : le mot afoler eft 
traduit fehlement par celui de vaincre ; 
ce mot fignifie ici > que les grandes 
qnalit^s , la bonte du coeur de Dolopa- 
tos avoient fi fort gagn6 le coeuc de fes 
iiijets qu'ils n'^toient plus a eux-me- 
mes, & enfin celui de Debonaire ne 
peut fe rendre que par lui-meme« 

Le Volume que je prcfente au Public" 
contient : 

i^ Une Didertation fur Torigine de 
nptre Langue, fur fes variations & fur 
fes dcheiles. 



^^fertiffemenf. xW] 

2^ L*Ordene de Chevalerie par Hue 
de Tabarie "^ qui concient un detail fort 
cxaft & fort circonftancie de routes les 
ceremonies qui fe faifoient lorlque l*on 
recevoit un nouveau Chevalier , des 
devoirs auxquels ils etoient principa- 
lement aftreincs , & nous fait voir en 
quelle coafideration ils Etoient alors^ 
& quels etoient leurs privilegeSt 

Hugues Chaftelain de Saint Omet 
fiiivic Godefroy de Bouillon dans Ten- 
trepri/e qu*il fit de conquerir la Terre 
fainte. Ce Prince s'empara de la ville 
de Jerufalem le 1 5 . Juignej ( Juillet ) 
109^. Il en fut elu Roi ; mats il ne 
voulut point etre couron^ , di/anr qu*il 
ne lui convenoit pas de porter une 
couronne , dans un lieu oii le Redemp- 
teur des homes avoit ^te courone d'^pi* 
nes , 01^ il avoit fbufFert une mort igno* 

* Ce nom s'&rivoit ancienement Hue^ 
Hne$ , Hoon , Hugon , Hugues , Hagnet & 
£ades. 



xW Avertiffemenu 

minieufe. Godefroy np regna qu*ini an J 
^ mourutfans enfans. BaudoinComtede 
Rohais Ton frere lui fucceda , & fon pre-, 
mier fbina (on avene ment a la courone , 
fut'de recompenfer les Seigneurs de 
France qui avoient fuivi fon frere Gode- 
froy , & qui avoient eu part a cette 
conquete. II dona a Hue pu Hugues de 
Saint Omer la Princee * de Galilee , & 
la Seigneurie de Tiberiade , & c*eft de 
cette Seigneurie qu*il fuc^, par corrup- 
tion , furftomc de Tabarie. II nous ap- 
prend par ce Poeme qu*il fut fait pri- 
fonier par les troupes du Grand Sala- 
din dans un combat ou les Chretiens 
futent'vaincus, ce Monarque exigea de 
Hue de Tabarie, de Tordoner a Che- 
valier, ce qu*il fit. Ce Pocme ^ft inti- 
"^ tule dans le manufcrit. 

Chi comwenche VOrdene de ChevaU^ 
rie J enfi ke li Quens -f Hues de Tabarie 
Venjigna au Soudan Salehadin^ 
? Principauci. f Comte, 



Avertijjement. tf 

3^ I7n ^Miracle de Notre- Dame , 
qui ala a un tournoiement & fe fub- 
ftitua au lieu d'un Chevalier qui enten- 
tendoic la Mefle ; tous les autres Che- 
valiers furent vaincus , celui-ci reconnut 
la faveur infigne de la Vierge , il quitta 
le monde , & fervit Dieu &c la Vierge 
tout le refte de fa vie. Ce miracle eft ex- 
traic d*un manufcrit de Sorbone, N°. j j i. 
qui contient une multitude de miracles 
operes par la Vierge a Soiflbns & a Arras, 
& les vies de plufieurs Ermires , dont ctoit 
Auteur Gautier de Coinfi Religieux de. 
faint Maart (;Medard) de SotlTons, & 
qui a etc Prieur de Vi fur Aifne. Cet 
Auteur vivoir au commencement da 
treizieme fiecle. Ribadineyra a fure- 
ment lu ce Poete pour compofer fon 
prodigieux volume des Vies des Saints. 
Gautier de Coinfi ctoit fort fertile 
tti imaginations fingulieres. L' Auteur 
du Livre de TEfprit a don^ un extrait 
d'un de ces miracles. 



xv| Ayertiffement, 

4^. Un Come ou Fabliau, tfun Pr- 
ehear qui retira un home de la mer 
prec a fe noier , & qui lui creva un 
oeil en le fauvanc de la mort. Cec 
home ^cant ain(i delivr^ » & apres etre 
gueri fit afligner le Pecheur pour etre 
condamne a Tindemnifer de la pane 
de fpn oeil : chacun expofe fes raifons 
devant le Juge qui eft fort embarraflc 
de prononcer. Un home fe crouve a 
l*audience , qui die qu'il faut rejecter 
le plaignant dans la mer > au meme^ 
endroit d'oi\ il avoic ete retir^ , & que 
s'il s'en pouvoit fauver , il feroit jufte 
que le Pecheur fiut condamne a Tin- 
demni(er de la perte de (on oeil , cec 
ingracnevoulut pas ri{quer Taventure. 

Ce Conte eft extraic du manufcric 
de S. Germain N**. x8}o. 

5**. Un autre Conje extraic du meme 
manufcric , intitule : du Convoitoz & 
de l*Envieux. Ces deux homes voya- 
gent enfemble , ils font rencontres par 

faint 



iaint ^Martin' <piireoiM'K^fibit le fonds de 

.leurpicCBur^ : ao <ft6h1rtM quit vodWt 

-fe fi^paffbr d^ew', ll letti! <fif dtf feire im 

•folihatc/ & qacf cdui qM ttfe demiHd^ 

foic rii?n5 dur<^ 1^' d6bbl^ de c^''^ 

I'Wre aiiroic di^ftialifid^. GfkAd ddBat 

«mre ' cw dea« ffeiifenagies^ k qiifl' rie 

odemahdbtdir pa^ :' le* Gonvbit^ui Ae^ 

aiace TEnWeux drfie batre s*iFne^ dtf- 

niande pa§ , rEn\iteax ci*aignaftt la co^ 

Jeire du CoAvdittfU^ , fouhalte d'a^^olr 

une oeil crev^, ce^qii^ lui arriva &% fe 

rbamp, & le'<^rtv»6itedx pdfdit'aLiiffi-- 

tot les' de4ax) ydox.- r - 

..; ^^. -Un aur#^ Cbliti? dlj> ifieme ma^ 

hufcrit,. hifituic-* JOtt P^rdvolre qtA meh^ 

g£a:lii TWeWi. <U* Cur^ allam'^ii 

nAaiteh*'if1ft>n^<fiir^&j6menf, ^ JKhs 

iin chemih cre^^ ^^m^Wieif ch'Ar'f^^'ii 

au mois de Sept^lfefetc ril rtColiiti (Feri 
fiiaiig€ir ^ frdifcft^rtfetoV-m^s n*y ptSu- 
vaw Stteftldie «-cattfe &Ia hauteut duf 



^/n^arier , qui d'^ill^ars ecoit plante dans 
.un ^os buiflon d^epin^s & de ronces, 
Jl ft ipit debout^ flic h ftlle de fa jut- 
jjienp, & apr^s et|. avoir mange fuffif 
4^fpenc , il admira la tranquili^e de cecce 
|un}^n( ; & fe die a lui-meme : fi cepea- 
j^aqf quelqvi'uii en ce moment di(bit a 
inajument, He\; m^is en reflechiflanc 
^ip(L^ il le dit H haut > que la lumene 
jjffiaye^ , prit (on cilan , jetta le pauvre 
.CHrc dans le buiflfon. d*cpiiies, & s-eii 
,^11^ 4roit a la . maifon, ,, 
- JE^es gens du Cure la voyant,revemr 
Ans le maitre , furent allarmes » ils 
allerenc le chercher, & le tfouverent 
epfin dans le buidbn d'^pines , d'od il 
p'avpit pu fe retirer ; il$ Ten cirerenf 
jiye^ peine & ayant Jes reins & l*eC^ 
chiije egratignes. L'auteur (inir par co 
ttfiu dc mo|:ale , llnefaut pas tQujoiArs. 

(3? irs^ic a ete impute a un bourgeois 
4ff Qe^WQ p^i(f$ viil« 4$ Boui:g(^nfi» - 



Jvertlffementl %\t 

7^ Un autre Fabliau extrait d^un 
4es manufcrits dc M, le Due de h 
Valliere j qui nous apprend , que qui- 
conque' f aiHe les autres , s'expof^^ a etre 
railU lui-meme. . 

i 5"* tin ^loflkirfi dQ tons les mot) 
liprs d'ufa^e & leurs ^timoIogieSf 

Quelques Coins que Ton ait pris pour 
rendrc cette ^dijrion correfte , il s'y eft 
cependq^it gli(|e quelques faut^s ,^ qu il 
meft ihterreflfant d*indiquer, dans la 
crainte qu'un l.e£teui: inftruic de )ios 
aAciepes ^ccitores ; jk qui e^v poCTederoit 
Ip I^ngag^ 9 ne les imput^c a un deff&ut 
de ledure , mon inreiition ^tapt Cur tput 
^e hq point- ipduiie le Public en erreur^ 

pdufcs a cprri^er. 

Page 89. tig. z.Conienzas,/{/rGonienzat; 
P. 9 1, ligne penultieme, le faifant, Itfl 

la faif^nr. 
p. 55. lignc demiere , perles , &yr pevle^* 



1* 'AVertigiittene. 

P> ^tf/tig; 4.- ficri^e!?, #§C fecrificds. 

I*. ^4 J*- te^s -*oo. il lie ftjat fii point ifi 

Tir|ufe* ' • '^"'' ■■'? • - ' 

V.i4f. mt notes irg. f. fe^ j^ tf«i fouf* 

fert , lif. & j'en ai fodflffe*. ^ 
P. i^SkIIs jverfcdl ^4^^l}fl en col 

lefifeJt;: ^ - - ^^ ' - 

?• 197.. lig. ^. qui nous cputc , lij\ gui 

, nbusa coute. ,; , ; , 

l?,i99«^u vers (j.au lieu cftin . metteiune, 

1^/104. Hg.i?. done, /{/T done. ,. 

'^ Cd! OtiV^lgfe rera-lfai^ri iriderfamfmeht 
rfu ekiffoiirfient, c^eft-^i^^e / (fun- in- 
ftru^^* disi Pdfe k^ fort Fils,- excellent 
Ouvr^e' d^iiin AatettVxJif^tr^iwiime fiedd 
cfMfrei^tt^cfe pUiiieuifs tontetf mpfaux'i 
que nos Auteurs rnqdernesn'ont point 
neglige , &' qiii eft precede d*une difler* 
miofi: fi?^ I'origine dfS) Calffe?' & Tgf 
li^ar.iPfeleAdue Langttfe*:, 

Un Di6tiona5re^timologiqMidp»rt4tif 
fiiiVr^ de prcs; b Caftoien*at< 

. DISSER- 




DISSERTATION 

sua L'bRiGiNM 

DE LA LANGUE 
F RAN g OISE, 

$ur Jes variations ^ SC Jur fes 
rlckejjes j avec urt ,projei dt 
DicUohaire Etimologique^ 

A connoiinince 8c Vkade dt 
nocre Langae , eft la partie 
de notre litterauire qui eft la 
plus neg igee & la plus mal entendue. 
^ Plufieurs Auteurs nous out don6 des 
Traites & des DitlertaGons fur foa 
origine & fur fes variations ^ mais ces 
Oavrages font ft confus> qu'il eft aiCi: 
* ' A 




t Differtation fur I'origine 
de jiiger , pour peu que Ton tiRidiiffe 9 
qiie oon ieolomeiit ik qc Tone pqiot 
eiir<N|dufi»tiiti5 encore qa'iis ne & (one 
point entencbi eu:iF memes. 

Oh les voit adopter one opinion ;ua 
inftant aprcs on les vojt en adopter une 
autre qui d^truit la premiere. On les 
roit doner k U Litngue Franqoife la 
Langue Latine pour mere^ fuivez les 
quelques iigaes aprei ^on voit que les 
Grecs^ les Ph^niciens 8c les Phoc^ens^ 
ayant habir6 une*^ partie de la Gaule> 
ces peuples y ay6ieat laiffi^ pluiieurs 
mots delems Lancet XJo inflantapr^ 
on y voit qu^il nous eft refl:6 plufieurs 
mots des anciens Cekes & des anciens 
Gaukus i plus lotnencore ony voit que 
les Francois ayant eu commerce avec 
les peuples du Nonf', lis en avoient 
adopt^ plufieurs mots : fi on veut meme' 
les croire, nous (bmmes auffi redevables. 
de plufieufs mots ^ la bafle Latiriitc , 
aux Ita!ieqs» aux Efpagnols » aux Pro- 



de la Langut Franfclfi^ ^ 

rcn^aux, aux Gafcons, aux Languedo- 
dens^ & par furcroit aux Bas Bretons ^ 
enfbrte que fuiv^c ces Auteurs notrq 
Langue feroic un amas confus & une 
corruptioa de toufief fbcte» de Langu^ 
& de routes fortes <le Jargonsr Tels 
font Pa/qujer, Faiichet, Borel, Me- 
nage y Du Gange ^ & quelqpes Aureors 
modemes^ que je nae difpen(erai dc 
nomer. 

J'ay £uc une ^tude panicnliere de 
norre Langue Franfoiie ^i : ic ^oie dkf 
que je la poftedle aflez, pour aflurer 
<|a*eUe na pas il'a^trl^,cri^lle que fa 
l^mgue Latine que ]e pofifede aufli ^ )e 
n'ai jamais duuig^ 4e ientimeat a €et 
^axd. Quoique j^.i^icke tres peu. dt 
GreC) j'ea ifaifr- c^pi^n^ant ailez- pour 
me periuader jqa'avanr/le.ibiziem^ £9* 
cle, nous n'a;viD&6t ^aiciins niots^ Fsan-*- 
9ois de cette lLai^U|B que ceux qui 
avoienc ixk adopt^ par, les i-atuis. 
Nous avons a If^ verk^ beaucDup de 

Aij 



if Biffirtatlott fur Porlglne 

mots qui viencnt immediatement du 
Grec , mais nous ne les avons adopt^9 
gtfau feizieme fiecle, ' 

Origine de la Langue Frangoife, 
Cojnm^nt elle s^ejljormc^. 

J.L«ft certain, & tout le moiide en 
fonvient, que la Langue Latine ^toit. 
celle des Roniains, qui s'etoient 6tablii 
dans le Latiurii. Je ne raponerai ^point 
ces traits hiftoriques, peribne he lc§ 
Ignore. 

Les Romains, extremement Jaloux 
de leur autorit^ , foulftoient impatiem-. 
tnent de n'etre pas feuls maitres de 
funivers, ils foufFroient avec la mcme 
impatience quHl y edt une autre Langue 
que la Latine, Valere'Maxime rapone 
^u fecond Livre de fes Hiftoires que les 
Romains avoient etabli une Idi parmi 
pujfji de ne jamais haranguer les Ambafla^ 
^uias 4es Grees qu en Langue Latine%| 



de tar Langue Franfol/e. f 

sis pou(!bient , a]oute-t*il , fi loin leur 
e(pric de domination » qifils exigroienc 
queces memes Amba(&deurs fident leurs 
harangues dans la meme Langue par des 
Truchemdns. {a) 

Plorargue dans /es homes illuftres 
rapone que Cacon paflantpar Arhenes, 
harangua les Atheniens en Langue La- 
tine , quoi (]u'il f^dt par&irement le 
Grec. ^ • 

Tibere, iuivant Suetone, faifant un 
di/cours, le Senataflemble, nefefervic 
da mot Monopole J qu^aprcs en avoir 
demand^ la permiflion aux Senateurs , 
parce que ce mot ctoit emprunte du 
Grec ; & Je mcme Tibere, par la meme 
raifbn , fit e0acer d- un decret le moe 
Embleme^ 

L*Empereur Claude, Pun des fiic- 
ceffeurs de Tibere, poulla encore plus 

U) Ce not noQS vient dps Arabes^ il efl; 
fouvcnt ^crit Drugcment , c'ctt a dir;;^ Inter- 
preter 



6 D'^crtauMfir Vorigine. 
loin (a paiBon ^ur la Latigjie Romaic- 
ne 9 & & haine conue let auores LatH 
gues, pui(qu*il fit iioa (culemeot rayer 
de la lifte des Jugies im: peribaage re- 
commandable par &, prghiti 8c Ql capa^^ 
cic^ , mais encore It priva de la qualit^ 
de cicoien Romate , pacce^qa*il n'encen- 
doit pas parfkstemeiu la Langue Lattne. 
Dapres ces traits il «ft facile de (e 
convaincre y que ces peuples , ayant agi 
ainfi avcc des nations^ neleur ^totent 
pas fbumiies , ii'avoient pas voula £bo& 
frir que ceUes qu'ils aToient fiibjuguies » 
parlaflent tine autre -Langue que la leur ; 
c*eft ce que S. Augiftin. nous aprend 
dans ion livre de la Cit^;de pjeu » L. 19* 
Ch.7. Ce 4if)t Pese^partant des dt&n 
gremens & des inconveniens 4^ )a dt* 
verfit^ des .Langues^^. dit qu*il ierott [rfus 
facile y & plus agreaUe de tier ibciete 
avec des animaux, fu(lent-ils de divers 
genres i qu'avec <fes homes de dtverfes 
Langoes* 



de la Langu^ Franfoiji. 7 

Nifulprcdeft j diiAl , ad confociandos 
homines tanta frttUkudo namrs ^ ita iU 
Ubentitts homo fit cum canejuo j quam 
cum komint alieno. At enim opera data 
eft J ut imperiofa civitoi j nan Jbbun 
jugtm j verum etiam linguamfuam do* 
mitis gentibus per pacem ficietatis 
imponeret j per quam non deeffitj imo 
& abundiBtrtt etiam interpretum eopia. 

Les Romains s'emprerenc des Gaa« 
!es quarante trois ahs avant U naiflance 
de Jefiis Chrift; leur premier (o\n fut 
d'y introduire lasc Lafigae> iC pouf 
hnpofer k cea peuples ia neceffit^ de 
rapprendre , il$ ^aMirent par tout des 
Preteurs & des Juge$ , afin qa'ils eaP 
(ent la facult6 de k d^fendreeux mfimes. 
Nous devons plus que primer qua 
cette Langue fut bieocot la Langue 
des Gaulois ^ d'autant plus que cette 
contree n^ecapt pas fort cloignie de 
Koine> plufieurs Provinces pouvoient 
dcja ea avoir quelque coanoiflaa* 



g Dijjcruuion fur Porigint 

ce (i) : AuQi vbyons nous que dhi 
les premiers fiecles, fuivanc Fortunate 
ii y ayoit des Ecoles a Tours, oi^ 
Ton enfeignoic le Lacin & le Grec par 
principes) il y en avoit dans le temps 
de $4 Martin qui yivoit dans le qua- 
trieme fiecle^ 

S. Jerome quiflori(ibit danslememe 
^ (lecle nous prouve invinciblement que 
le Latin dans ion temps, etoit en ufage 
dans les Gaules j fa vingt fixieme Lettre 
eaite avant ^06. a deux Dames des 
Gaules , ne nous laifle aucun doute Cut 
ce fait: il ne lenr 6crivit certainement 
ni en Langoe Celtique , ni en Langue 
GauIoife« 

Sjuivant Gregoite de Tours , il y avoit 
a Paris , dans le temps de S. Germain 
qui en etoit Evcque, des E/coles, oil 

(If) SuivaDC TitcLivc , Plutafquc , Diodorc, 
Florus & aucres Hiftoriens, k^^Sauiois avbient t 

^lege & ptis Rome 3^4aA9aYaDt Ij; aaiffancc! 
dtt Mcffic. *' 

Ton ^ 
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de la, Langut Prancoifi* ^ 
Von enfeignoit le Grec ^ le Latin j U 
vivoit dans le Cixieme 4ecle. 

La Langue Latine fiit dans ces premiett 
fiecles difficile a prononcer & i ^crirei 
les Gaulois & enfuite les Francois la 
pronoh9ant & ^crivant rnal , formerent 
une Langue que f on a appelUe Langue 
Konumfe vulgairc , & qui, par la /uitc 
des temps s'eft appellee Langue Fran- 
5oife. 

Cette Langue Romanfe vulgaire , 
c-efl: a dire ^ Langue corrompuadu La- 
tin , ne tarda pas a fe former en France 
apres retabliflement de la MonarcKie , 
ic ccftte Langue vulgaire n'^toit point 
ignotife a Rome. S. Gregpire le Grand 
qui vivoit dans le iixierae fiecle nous 
prouve qu'il y avoit alors une Langue 
vulgaire. II dit dans fes Dialogues {d) 
X, z. Ch. iS. quExilaratus ayartt kt(^ 
cnvoy6 par fon maitre pour remettre i 

W CesDialogses fiircnt fcotstn y^j. fui* 
^ntic P. Labbp, 






% o Di^fertmon fur Vorigine 
i5. Benoiftfde« vafes rempUs de viti, 
il en cacha uh en chemih. Quodam 
quoque tempore Exhitaratus nofier , 
quern ipfe converfum nofiij tranfmijfus 
i Domino Jhofuerat J at Dei viro in 
Monafierium vino plena duo vafcula ^ 
'qu£ vulgb flafcones vocantur deferret.^.. 
Ce que le Tradufteur de ces Dialo- 
gues (rf) rend par ces mots. » Par ua 
w temps alGment nofere Exilareis cui ra 
»> conus convertit , il fu envoii de 
"j, fon Sanior que il portaft el Monftier 
n ^rhofne b<;a clous vedTelez de fuft(0 

: (lO Cetde Tra49fti9i» eft 4««s un nifKiurait 
^dc rEglifc ^ faris <^ok A ft**. )« ia ^^ aftttcl- 
Icmcnt . a ^a BibUoihicqnc Rpyak 5 cllc tft 
'•^critc dans 1c dottiiclne ficcle , taais Ic langaigc 
%c«sdemontrc <itfellc'«ftb«a(|cowp plufcancieac. 
;P^ar s'qn contaiqcrc il w fiwt qiic Ic compax^r 
^Tcc celui d» JGU)»I» it Wiftj^cc ou Enftacfec 
-6crit ca 1155. qui cpaticnt la Ctronologic 
dcs Roii d^Anglctertc , manuferlt du Rdy 

N*». Tt:^'. ....... , « 

Ui Poll Egbific bdis , dc fvfiis^ c« mot U cit 

point daa^ le tcxte Latin. 



n pleias de vin y Ki d^l pople (on^ 
« apclcit j2a{/cA<jr» 

II eft conftant que cew Lar^« 
Romaofe vulgairei £c a qui on donna 
le furnom de Ruflique dan$ les (ixieme 
& lepciemc fiecles^, avoir i$^x. un grand 
progres,"& qu'eWc ^oic en tt/?ge parini 
tout le peuple 5 Criegpke dc Toukj^ 
Hiftoriographe de Fraoceqm ^crivoit 
avant 57*- fe pltim dans & Preface,, 
que la Langue vulgaire ruftique ^tpU 
plus en vpgie que la Latine, qui litoit 
celJe des^ f9aYans* Philojaphantem rhe* 
torem tntcltigunt pituci ^ loquenttn^ 
ruflicum muki. 

EnGa dan$ Je ^euviemc fiecle la 
Langue Ron^anTe qui e(l notre Langut 
Fran^oife av.oit fait up eel progrcs, &: 
^toic parvenue a un t^ldegre,^ quelle 
ne rellembloic pr^fque plus a k Latine 
dont elle ^toit formie > elle ^toit fi fort 
en ufage , que tous les iaks, & tout le 
peuple en general n'^entendoiehc ptu? te 
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Hi Dijfertatton fur tdrlgine 
X^atin ; maU comme les In&xxxdtiotxs^ 
les ades publics fe faifdient toujours 
dans cecte derniere Langue & qu 11 ctoit 
eflenciel que les peuples fuiTenc inftruifs 
dians la Religion , il foe ordon^ par 
un Canon d*un Concile tenu a Tours 
en 8 1 J. que les Ev^ques $*applique- 
rqi'ent a traduife en Langue Romaine 
ruMque (/) les Homelier,, afin qu^elles 
puflent titt plus faicilement encendues 
du peuple. Eafdem Homillas qui/que 
Epifcopus aperth transferre jludeat in 
Romanam rufticam tinguam ailt Theo-- 
tifcam^ qub facilius cun3i pojjint {n^ 
ti^Uig^re quct dicuntur^ 

Ce mcme Canon fut renouvelle dan? 
le Concile t^nu a Aries en Tan 851. 

II eft facheux qu'aucunes de ces Ho^ 
fnelies ile fbieiitparyenues)ufqu*a nous$ 
je fais plus que prefumer , & f of§ m^me 

(/) La ianguc La$inc itQit 2a Langue Ro-r 
snaine. La Laog^e frao^oif^ ^tpi^ U l4U)^Q 
Upm^inc ruftiquc. 



lie la Langue Franfolfi. ij 
afliirer que ce Canon du Concile de 
Tours , a ^t^ caufe & a produit la 
tradu£^ion des quatre Livres des Rois, 
manufcrit des Cordeliers de Paris , & 
celle des Dialogues de S. Gregoire que 
|e viens de citer : les comparer ^vec les 
deux /erniens de Charles le Cbauve & 
de Louis lie Debonaire , dont je vals par- 
ier , ce ieroit s*en convaincre. Je ne 
raporterai ici aucuhe citation des Dia- 
logues de S. Gregoire , parce que )*aurai 
occaiion de le faire daiis la fuite de cet 
Ouvrage, Je raporterai feulement ici les 
deux premiers verfcts du Ch.5. LW. i. 
des Rois. ^y LiPhiliftien priftrent Tarche 
9t Deu , e porterent Ven dela pierre de 
» adjutorie it une lur cit^ ki Azote fud 
■u apeUe & affifirem la el temple Dagon 
n de jufte Dagon. « Philiftiim autem 
tulerunt arcam Dei^ & afportaverunt 
earn a lapide adjutorii in A'^otum^ & 
imuUrunt earn in templum Dagon j^ St 
JIatuerunt earn juxta Dagon, 
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Dans le m£rne neavieme iiecle la 
Langue Romanfe n'etoic pas (eulement 
parlee & ufitee parmi le, peuple \ mais 
encore par Us Rois ic le$ Princes } 
Charlemagne la parloU , au raport de 
plufi^urs Auceurs* £0 843. apreslamoit 
lie ce grapd Emperevr , l*£mpire & Ic 
Rayauoie de France fttrcnedivUes cntre 
JLothaire , Loots L die le Debonaire 8c 
Charles le Chauve ies crois fils. Ce 
partage qcca/iona 4es divifions entre les 
trois freres > Louis & Charles s^unirent 
contre Loijiaire » ils firenc (erment de 
s'ajder Tun & Taucre ; le ferment qni 
fut proiu>«6 par Louis ^oi( en Langue 
.RonuA(e ^'ainfl, que celuixlu fctiple qui 
acconipagno^t Charles. Ces iermens. ne 
font qu un Latin d4%irc & eonompti ; 
j|e me di^enierai de les raporter ; ici. 
On peut les voir dans ^eas Sylvius, 
depuis Pape fous le nom de^ Pie IL 
Liv., j;. p. 101. Dans Fauchet pag^ ^8« 
Edition de i}8i^ Dans Dom Bouquet 



de la tdngug Franfoijii ly 
Tome 7. Liy. 5 . Dans Borel , Pafquier , 
M. de la Ravaliere dans ies Pociies dir 
Roi de Navarre , & enfin M* Daclos 
M^moires de 1* Academic : mais la prin- 
cipale raifbn qui m*emp£che de Ies 
xnetrre (bus Ies * yeux da Ledeur , eft 
que je n'ai point v(i ^original qtd 
eft dans Nitard a la fiibliotlieque da 
Vatican, & que je fuis- certain que 
tes deux fermens om 6tc mal las ic 
infidelement extraits de xe-manufcrit. 
Voyez Ies /ept Auteurs que je vicns 
- de citer , il n*y en a pa$ un qui ne Ies 
ait don^s iuivatit fbn opinion , & il n*y 
en a pas un qui reflctnble a un autre i 
lis font tous^ differcns : je laifle aa 
Lefteur a juger fur ces variarions, 8c 
R on pent compter (ur aucun de ces 
Auteurs. 

Dans Ies onze & dourieme fiecles la 
Langue Romanfe commen^oit a eflfacer 
la Latine qui n'itok phis enteadue par 
le peuples audi avdns nous plufieurs 
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traduAions & autres ouvrages de ct& 
deux fiecles. 

Saint Bernard qui a comp6(£ ic pre^ 
che fes Sermons vers 1157. nous en a 
lai(Ie qui one ^t€ par iui . prcch^s & 
ecrits en Langue Fran9oi(e dans ce. 
temps la; il y en a un manufcrit xxh 
pretieux chez les R. P. Feuiiians rue 
S. Honor^. Je me (ens forc^ de juftifiet 
rantiquic^ de ce manu(cric contre I'opi- 
nion & meme la d^cifion de M. de la 
Ravaliere (g). Dom Mabillon a foucenu 
que S. Bernard avoic prech6 en Fran- 
cois, & pour appuyer ce fentiment, il 
alleguoic le manu(cric en queftion. M. de 
la Ravaliere fur cela fait une queftion. 
Ce manufcrit efi-il VorigincU des Scr-- 
mons J ou bien rt'eji-il qu*une traduSion ? 
A cela je repons qu*il (bit original , ou 
traduAion, il n*eft pas moins eerie dans 
le temps meme de S. Bernard , la 

ig) Page i)S. des revolatitos de la Langue 
fraocoife, 

feule 



ilble inTpedion de ce manafisric cm^ 
vaincra de cecce viAti i mais il aj^ote j 
I) Doui MabilloA a tr|uidi6 lui mtmn 
i% la difBcuki , ea obfervant ^ qw io 
i» livre eft intikuU , Les Strftimt di 
1$ faint Btrrukid (A). Ce a'eft done 
» qif une tradodUon , qui a &ii fatte 
» depuis que dec Abb£ air6 Mcmina 
» {k>ur Samt* n Voilk & pcemiere pie»f > 
V9 : mais cecee pceuve. vtifk ifomt 
difficile ^ ditruke. Dansle dQuaoiniii 
iiecle la v!e exemplalre d'im boiw. 
(ufB(bit pour le fake ireootindicre dc po»« 
ctainer Sattit ^s% momeitt de fa noot^ 
ik rnSme pendant fit] vie 5 la ci6r6]^Mm 
des Canonifadom ti'Sikiefc^ftfdm eneon 
en u&ge; ^ethiefe rf^fiNiF la leQatdci 
va traiicHer tofute tlfiecdt^ par ripoU 
\i ce tinre, eVft qoll ft hk ayeuei tub 
long temffi apr^s ^oe 4^ oesce de eci 
Sermons a txk 4Ed4c. On Tokquilofi 

(i) Pom Mabillon a mal ftt» il y a |aint 
Bcmart bicn icrlt. 

C 



it^ Differuuion fir Pcriglne 
vain a tich6 d*imtter le caraAere da 
cexte ; mais malgrj^ feseiFom » en Texa-. 
ftiinant de bien pres» on y vpic de la 
difference. Ce rrianuicric condenc quar 
ritnte quatre Sertnoti^ complets » & le 
ftagmeht d*un quarante dnquieme \ .il$ 
/brie Merits ..de ^f^if(^9 ^ fans, aucun 
intervale i le (ubfSquem, Sermon com- 
mence feulement k he ligote par une 
testre majeure 1 il y a un titre en.tete 
de coos*, ecrit en ehcre rouge &.de la 
m^me raaiii de xtelui qui a ^cric ceticre 
g^n6ral, S^m^^ .4^ fii^^^man y 6c 
cestiare$!bBti6t^<»)puc^s bien poft^tieurer 
mem ; il y)en'a,-uf}9 p^uye fans repliqpe : 
ceux qui fbfit : forfi cou,rts & en deux 
miots ; font plac^js : dans <e qui refte de 
bianc de k derorlere ligne du Sermoa 
ant^c^deric, mais fee court e^ce ne 
£]fS(ant point flour <les titres4>lus longs ^ 
l!£crivain a .iei):C9e(^u£s;a la marge* 
|.e Ledeur curieux pent confulter cet 
original pour te convainae de ce qut 
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favance : les RR. PP. Feuillans fe 

font un plaifir de faire voir ce manuA 

eric quails regarden^ ivec tixiCoa comme 

un trefor pr^tieur. 

Dans les treize & ^uatociieme fiedet 

le Latin fm pre/gu'entieremenc aban- 

donn^^ la LangOe Fran9oile ecoic, on 

l*o(e dire , dans un certain degr^ do 

Iplendeurs nous avons des Ouvrages de 

ces fiecles dans tous les genres , des tta^ 

dttftions de TEcriture fainte , des HiC- 

toires (acrces Sc propfcanes , des Ouvra* 

ges de Theologie , de Morale , de Phi- 

lo(bphie , de la Poefie dans tous les 

genres \ des Romans y des Chanlbns » 

des Poemes ^piqpies & dramatiqaes;.& 

des Satyres. La Langue Latine n'^toic 

prefqae plus en ufage , Hi ce n*eft que 

dans le tretzieme fiecle t>n voic encprc 

quelques Jugemem 8c A£fces en I^asms 

mais .quel Latin ! c*efk preciftn«nt :iwi 

fran^oii Latinift. Dans les quiiw & 

,&i2icoae iicples hl^gfi^ Uriae a^tt 

Cij 



ta Differtathn fir Vcriginc 
wtakmtnt atividotm^ , &. coiifia^ 
dons ks G^ik^et. 

Voiia ce qu-il y a (de plus cettaia fur 
Torigine de notre Laagae . & fiic fo 
pibgres ).e]^ eft fotalefneiit imanfie de 
)a Latine* & ti'eft f^A» ooinpo(ee de 
dUFecmtirs LangutiB , oommerom pr^ 
tfaida bs Attcetsrs <}ue fal citis* 
^: Je no dirai pas, ^ i)e fcrolt an^ 
cimicio6 de le ditle que le^ Cbkes ^ 
Ik mdens Gaul^ tiVtVoietlc ,pas \Mt 
iMngb^ Tnutkutic^ i mais }e fiiuiieiis 
^tt^ ^ 4160$ -lAi iefte aticira Veftige » 
Hi aocon mdc, H tfe li*eft pyrai ectfes, 
cmitne ]e 1-ai dit dans la Preface dea 
FabMaor qaelqoGft aons delteili jfede 
]Kirteiio» ipas ainec zxkmt de certkude 1 
a da m'itidiqllQit im (eul mofc qui nom 
%te 6e^ ttatifinis par ces anctens pea^ 
^t^ dc qu*fl fdt impoffible de dier 
feb'^igitie de la laAgue Latine. 
•'' PAfquier, Xfen^ge & ies iautano^qu^ 
fsi dc^s H^om fai ibaaqo^ de gdite , 



loriqu^Hs m comi^tflbimt pas la /oture 
d*uii snot t ^'il nQos ^it f eft^ des 
Cekes -& aDciens "Gaultno ; plufieurs 
Slants de <ncis jours (bm enocyre dans 
cene opimiDn : inak je leisr domaiide > 
qui leor.adir ^que ce skx ^rok -Celtic 
que ? P'aiwes ¥oyant ^un de iios moti 
^e&mblec a. lui .met AUetnand , ne 
manquetic pias df: di|e. qu'il vient de 
C€Cie Langiie. 

Je me JEi6Enerai qoaiit ti ^r^etit k 
refiirer PafqiMcr qui dit (i) que i9^^ eA 
un mot Gauktis ; oe naot teft ibrpii de 
ytQum ipart3dp6 du verbe y^herc. 
Qu'eft en efiet tin liec » Qnan un con-* 
dttit 9 un canal pour imroduire la nour- 
riture des otieanz dans leor eftomadil 
Le meme quelques Jignes apr^ noua 
die ridioilement qne Galba » fuivaat 
Suetone , fignifioit dans les Gaules na 
kocme gn» ; dc Toici t3oe qi^il dit : 
n Voytz s'il ooe fi^a fas :nssiUnr dc 



1% DiffeYtation far Vongike 
» raponer la terre glafe k ce mot |mr 
n : une corruption de langage, que de dire 
99 que gras vienne de craffus^ ains que 
» de gras nous ayons faitglas. }ecroii 
99 pouvoir dire avec plus de raifen* 
«> voyez quel galimathias. « Menage* 
h*a pas done dans cette b6vue;il con* 
vient que gras eft le mot Latin craffas^ 
Mais que veut nous dire Pafquier avec 
fk terre gla(e, aujourd*hut terre glai&, 
arglle ? Gettc terre n*eft point une terre 
grafie, au ^ontraire c'eft uile terre trcs 
fterile, fc qui* ne prodnit rien , elle 
n'eft bone qu*a ^rancher, a fatre des 
pots & des modeles, elle n*a ce nom 
de gla](e , que parce qifeHe eft giif- 
£inte tefrquVlle eft mouitt^ , & le mot 
glai& , comme 'celui 'de glicer ou 
gliiler, vient du hsx^n ghtcies \ ondiibit 
autrefois glacier pour glifier. 
; Je ne m'ctendrai pas d^avantage iiur 
les. mots quil pretend venir des Celtes, 
ii^nt on veuc que.la Laogue de la 



d€ la Ungue Franfoifi. ij 
Bafle Bretagne eft iffue^ nous avonsun 
Diftionaire de cctte Langue que je 
vais examiner a fonds , & Ven rendral 
compce dans un aiiire Volume que je 
donerai inceflamment an Public- 3*eC 
perc le detrompcr fur cecte decouver- 

te. 

Parcourons fommaifement ce que- 
dit le mame Auteur , &.voyons s'il a 
mieux rencontr^ fur les mots qu il nous 
done, comme venans de la Langue 
AUemande* Tels font les mots , mar- 
ches, franc, troupe, bourg 6c bigot. 
Marche ne vient point de iwarfc chevaU 
je a'y ^^5 aucune analogic, il vient 
de: margine. ablatif de margv , le mot 
de marichal eft auffi form^ de margine 
Sc lapitcdiSy eito\t\c;capJlaly le chef, 
le gouverneur des marches , des limites , 
des fronticres qui font les marge? d*un 
Royaume. 

Franc , franchife , afftanchir ne 
Ticn^nt point de TAlleraand , mais d«. 



14 Dijpnuthn fw toriginc 
fraSum^ paritcipe de fra^gtrt^ afibflh 
cl^ir qaelqn'im » lot donee un km. Ubre % 
c*eft rinetUd frangere j fraiKfair <lie9 
obflacles» ct&fra/^cre obfitkOda* N e^ 
H pats encore tiiicnk de p&dftekidce que 
le mot croupe lifine de rAUemaod^ 
N'eft*ce pas le turba des Latins ? A 
dans les Loix AUemandef tkie 71< On 
f arouTc ces mots. Dt eo fvi m tropo 
dt jtuhtniis dacbictm tfWAJavrrjr, CVft 
qoe ce mot Laxm eft de la balQfe Lati-* 
Hx^ , 3c qoe ceinM: trvpas a iici§ iwn6 
dendtre Langue Ramaare. troupe, £Nr^ 
nii6 dfi Latm eoria. Let xhois bo«g A: 
boofgeois tie fiaoc pas plas AUemandi 
qpie moi. Soiug s'efl: ^crtc ea nocce as* 
rieone Langfue turs^ hri j Aours He 
Ytem par^rraption da Latin urk^ SaAvit 
Xisepiire eft qoalifii par le TradaAeut 
de fes Dialogoes, de Pape ide/ Aors ife 
Rome , Papa urbis Ro/fu ; de J& fiir- 
bourg^ comme ondsfbitaatrofoja^yiiritr 
mrbu J ai4>uni'iiai haxhaasg » fidlk 

urbs^ 



de Ul Lanffic Francoife. %^ 
urh. Le mot bigot n'eft pas plus AUe-^ 
ipand que ceux que; je yiem de cirer, 
bigot Q eft pa$ ^utre chqfe que yffigoi;^ 
IV chaise en b^ (i:) 

* L'Auteur du. Journal des S^aTaos (/) 
obierve jadfcieu^^menc que les voyages 
d'outf e - mer an tcimps des Crpifades; 
nous om produit quelques niocs Ara-^ 
bes (^) , mais le nombre n'en eft pas 
condderahle. }e crois qu on en pourroit 
trouver une quar^^maine^ dont les orois 
quarts ne font piu$ *^n u/age ; ;e b'ay 
pas manque d^ les inferer dans man 
grand recueil compoi2» de plus detreme 
ipillemQCs. Ce^e pedte exceptiob^ne 
fait que codfirmer itst propofitioii 
g^^rale que com le fonds de necr^ 
Langue vient dis la Lacine. On eft 
redevable i cet Ameur judideux de 
l^igine : du nioc d(^ gulUt (^) qui a tan( 

(i^) Voyez ci-apr& les ^cimologies. 

J/) Novcmbre \i%€. page iio^, 

(mt Viilhardoin , Joinvillc. 

{jCf Qui fignifie trompcric, rufc^iiacff*. 



i6 DiJJination fur l^ofl^lne 
fait faiire d'anachronifmes par nos Aa- 
teurs fur ce mot, en le faifant vemrdtt 
Pocte Villon, {o) qui n*a vccu que plus 
de deux cens ans apr^? que ce mot a 
^te datfs notre Langue. J'ai cherchi 
en vain (on origine dans la Langue La- 
tine, & fobfervarai qHt j*ai trouvi ce 
mot dans un exemplaite du Roman 
de la Rofe de la Bibliotheque Royale 
a°. I ^01. 6crit ^ftife conforme a Tor- 
thographe des Arabes. 

Mais pour celui de bagatelle, il me 
permetrra de dire, qu*il pent bien venir 
du Latin , vagus ou vacuus ^ audi bien 
gae de P Arabe Bap^atheL De vagus on 
avoir fait badife & bade dans notre 
Langue Fran^otfe qui figdifient 6gale* 
ment des bagatelles, desdiofes vagues, 
fans fondement & inutiles , & cela 
airant que les Auteurs » qui nous one 

(o) Villott 4coit un mauvais garncmcot,^ eft 
bon Fraojois un fripon. 



ie la Langue Franpifil tf 

rtanfinis les hiftokes 4es Crpi&4cs, 
nous euflenc apporce des mots Arabes. 
Car S. Bernard qwi. ^criypit versiijy. a 
die (p) dans fes Sermons Francois. » End 
» funt pluifors gent ^ cui fruit fachet * 
» & chieient ? , p6f ceu k^il tr0p haC- 
» tiulement 4 naiflfent. Ce fupx eil ki 
?> en Te^comejrfiiemdhr^de lor conver- 
» fion vuelent' ap&rheities r ftudifier 
» par une preftimptiidufe badi/e. w Ceft 
^ dire, n Ainfi Torit ipltifiears perfonnes 
«> idont le fruit feche & tombe, parce 
n qu*il nait trdp'tdtv Ce font ceux qui 
» dans Ie commencement de leur con- 
M yerfion veulent aiiffit6t frudifie^par 
^p une prifomptttedfermnitJ. ': p 

Adam du Suel qui nous a done au 
commencement du xjoi^zieme fiecle une 
tradui^ion des Diftiques de Caton » tra« 
duit ainfi letrentieme'Diftique dii L. 4, 

, ^ fluorum. 3^ £i(^i:;) cadit. ^ hace^ vautne 



If Dijffhratidn fir itrigihe 

' Demiffbs ammo & tacitos vitare me^ 
mento ^ 
iQuodfiumen taciturn eft for/an latet 
altitts unda. 

t)e touschaus ' qui ibnt coi ^ & mpifr 
tes t . ;. 

Te^aite$,4 c*on r ne pu^t conoitre. 
,^^ Chis mos, ne fu mie dit en ba4(»s^ ^ 
, , P4re eft coic^ iaue qiue la rade. 7 , 

^ Bt Ik noore wot, badaut» honie qui 

fieis'appiiqiie qu'a 4es iniiriliteSj 4 des 

bhofes iriwidSi )6k de kt auffi ootre mor^ 

^ttdmer* 

;; On me dk eftcore tous ks foats 

qu'il eft reA^ dbns les piTo^^iices^au- 

I. c)iaa$^ ceux, 
'' ' ' X. tranquilcs , gmaas. 

5. C'on 9 parce qu'on ne les peuc connoitre« 
^. Ct iteot ne fiit pfts^iift ea tain ^ ce ptbvttbe. 
' *j. L'«ftu qui dort eft j^iDe q!iiet;elte quieoarc. 
Pijor (0 Jtfta ipdeut ftmn nfida. 



dt ta tsiLn^ Franfoijfe. 19 
coap de inots des Celtes & anciens 
Caolois. A cda \t r^pons que Ton m*cn 
cite quelquesonss ces memes iMts reftes 
dans ces Provinces ^ient ancienement 
en uiage a la Coat & k Pans , cTod ib 
out ith banis, tc les Provinces les one 
con/erv^s. 

'La ville (^ Biois parexemple» ou la 
Cour a fejcMirn^ long-tempis, Yifle plus 
ag^£able encore pat Turbanir^^Ies mobuts 
& les caraderes de fes citoyens , que 
par les tigriknens qiie la nature y a 
reunis & par la putecede Irur langage, 
ont f etenu queiques mots qui font tota« 
lement incornins i Paris. Potnr dire, il a 
gel^ blanc , ils di&nr , il a barbell , 6C 
la %t\ht blanche eR appellfe conf?- 
quemment barbel^e. Que ?on leur de- 
mande ponrqiioi-^ ils r^ondront que 
Pon difoit ancienement tme faj^tte , une 
flechc barbel6e , parce qu^elle etoii gar- 
nfc de barbes de plumes, tc que la 
gelee blanche reflemble alfez ^ cesbar^ 



JO Dijfertation far Vorlgine 
bes de pliimes. Ce mot eft bien eIoi<^ 
gn^ d'etre Celtiqae & Gaulois > ainfi 
que celui de bourerroue , nom qu'ils 
ont done a des pierres qu*ils mettent 
devanc leurs maifons, pour empecher 
que les roues des voitures rfendoma-^ 
gent les murs , & cela parce que ces 
pierres repouflent les rbu^s, repul/aht 
rotas. On ne done en ce pays le nom 
de borne , qu a ces pierres qui diviiefit 
les heritages. 

Que Ton aille dans lePerche &dant 
le pays Charcrain 9 on ei^endra dire aa 
peuple^, j*ai mang6 du Met junS. Ceft 
le mot Latin lac junSum ^ come ici 
laict caHle , lac cpagidatwU. . Aufli dans 
nn Commentaire Francois (ur lesPfeau- 
mcs , manufcrit de TEglife :de Paris dxK 
douzieme (lecle j le Commentateur 
jrend-il ainfi ces inots du verftt 16. dtt 
P/eaume 67. Mons cpagulatas ^ moni 
pinguis J i> mons caillczqounl^?^ moo^ 
II en fprmagiezt 



de ta Langue Tranfolfe. jt 

Qpe Ton fe tranfporte en Bourgogoe, 
on entendra dire qu'un home a la ruche 
au nez ^ nous difons id roupie : Tun 8c 
Tautre vienneht du Latin rapes ^ qui 
fignifie tout ce qui excede , un rocher. 
La retraite des abeifles porte ce nom » 
parce qu'elle reflemble, & eft en cSet 
un efpece de rocher. Le g , &* le ch , 
prenent (buvent dans notre Langue la 
place du dj & du p, comme ces deux 
lettres prenent la place du g, & duch. ■ 

Allons enfuitfe en Picardie, nous etti 

tendrons appeller un balay un ramoft\' 

parce qu*il vient de ramus petite bran-' 

che , d*oii nos mots ramoner & ra- 

'moneur. 

On entendra en Bafle Normandie 
noramer un fentier fort ^roit , fur la 
douve d*un foflc, ou d'une chauflee, 
un ribalet , c'eft le diminutif de ripa. 
Un paquet de quelque cho(e que ce 
ibit, y eft nomm6 appendentie\ parce 
que ce font plufieurs chofcs, reunies&r 



ji DiQcnaiion JUr Vorigine 

attach^es eo(emble> & vienc do vevbe 
appenderc , appendms ^ appcndentes. 

Je palTerois les bornes que je rae iuis 
prefcrkesy fi )e rapponois ici les mots 
de touces les differentes Provinces ^ 
Royaume qui y foot reftes , & qui ont 
itk banis de Paris* 

Xes Provinces d*Auver^ie , limo-* 
ges, Perigon> la Sainconge , TAngou-* 
inois, la Gaicogne, le Laagiiedoc»U 
Provence, & le Daupbine > ont encore 
plu9 recenu nocre ancien I^ngage , que 
tputes les autres Provinces du Royaume : 
entfendons les parler, & voyons leurs 
^its dans leur Langage, on y recon-* 
noicra encore nocre Langue telle qu*oa 
la parlok avant les onze U douzieme 
£eclesL 

CoQipsMrez TAlphonfine de Riom ^ 
rapport^ dans la Thaumafliere avec les 
ferniens de Loiiis le Debooaire & Ch^^ 
les le Chauve » on y verna le meme 
l^Qgag^9 c*eft ^dire oa Latin corroonn 

pu. 



de la Langue Franpifii j| 
pii. Je vais mettre (tfus les yeui da 
Lefteur une Charte en Langage de la 
Proyince de Saimonge ^erite en i$Sri 
Ceft un Mahdemenc ou Ordonnance 
de LouifedeMaftas pour lever an drok 
de taille {q) /or les (ajets de ies terres 
Gx&ics dans la Sairitotige/ 

n Sapchen tdz qui aqueflas pf e(ens 
M ticteras veyrati in oziran j que com 
'3 nos Loyfa de Niaftas Comcefia de 
» Peregors » Dona de Maftasy de Mor- 
w nas j de Roya , & d* Arnert , per al-* 
>? cunas eflertanas caufas, evam orde^ 
^i nanda una talha de (ercana ibma 
M d^argetl, a nos pagtiadoyra & rede-* 
»> doyra^ per los habirains de noflras 

(9} Cette taille ^ ou droit d'aide , ^coic mi 
droit que lei Rois dahi le qiiatorzieme fiect6 
accordoient aux Seigneurs dqf terres iroifines 
des frbntieres y & teur ptrmettoieht de lever 
fur ieurs fujets, pour les indemnifer its d^^ei^- 
fes qu'ils ^toient tenus de faire pour la garde 
de Ieurs Chateaux ,afiu d^emplcher les eonemiis 
dft TEtat dc fiure dci ircopttons daas la Frafofie^- 

E 



14 IKffemnhrkjIur Pegging 
» viijs & ChaAclemaf de Roya, de 
ml Momac , c6n' Viofinf terra e Chafte-* 
¥f tenia d'Amert ; per (b mandam^ e 
•Dcomaiidam ea pena'de Atu marchs (r) 
4K d^aigeni a Ao9 jiplicidoira , t dotlaill 
m ptanief pbder > & e(pedal mandamen 
» a meftre Itier iteba bacalier enLq^ 
» noftre Ju^ > e a Pketipbt Comce 
ipr ttoftre ferridor, e a caicQ de lor per 
o'lo tot, qtie la dicha talha levan , 
m etfaflan tevar' e pagnar a noftre re^ 
Mi cebedor per /iic$m de nos per los 
M- dechs Inbiciaiil J e iiftie etigiftan, 6 
a.ftoeftan ehgir en^alctin loloc daqueb 
»r.fertas bonadri^/) ayffo fufficiens per 
v.dbef e per levar la dicha .fbnia fetii 
n degnji delays, & ayflb los compel- 
MT l^ftan per prendemet^ de lors bes » e 

(jr^ Un .BuiFfi d'arfttni ^ns ce temps Ik hak 
^^iap fofe. 

(jT) Ce IMC eft )iciic aioi dans TOriginaL 
X*ai^vu Hiie pdr£9oe.deIa province qair dit qiie 
t*^^: Httf fitttte ^ qpTil Astlka >gcas» 



ti iei Iocs camsi^ er:i^ ftrfeft'dd lot 
'i» pco|n-is ectt^ii iteoelTant^s; Mand^ns 
'^» a tot noftres O^cUcs^; ique »qfi#ri« 
i» cauTas hobedii&ibfanc'^ timfidarit;' Do^ 
^ tiat a Moncrabhac^bl nbftt« ^ropr^jHr^ 
« jK^Ito Vi lorn deitXftf^Kre t^ii^ de 

• • • . .' ,' :^.- ij .'.5 ;-, • ^ r : •''• 

r 

. »> Sijachefjt xouf gui ces prefqit^ 
» Lettres verrpot &.QufrQin,, gue-coift- 
•1 me BQus iov3dfefjd9{>4^ 
»i A& Per igort » Da^e A^ Maljf s ..jSLo^a^, 
w & Aruert i. poijf....ceaa,in£Si ./faufes 

p de ccrt^iae f^ipp ^ 4i*?fi?*^ ^ >R°J*^ 
» payahJe & i^^\A^^t Jesi^haliiFans 
•^ de ops vilfla^?^.*; jpbiaftelienics f[e 
.» Rojaa, de Mojpajc&.«'p,JPtpwcp9f 
» telfenie d*Arnert. Pour ce tnan^o^s 

Eij 



ffi Biffertaden fitr Voriglne 
•J? j8$ donons pleitir pouvoir & Ifpkial 
.» ipandemcnc k miiftre bier bachfliet 
J? «Q Loix nopre Juge, & a Philippe le 
.j^Comte n(W« Secgenc , & a chacun 
^.4*cux pour Ic tout , de levier & feire 
•r Iryer ladite »aie» & payer .^ iiotre 
t^'receveureji notre nom par lefdits har 
t> bicans , & qu'ik choUi(reat & puiflent 
?> cboifir « en /chacun lieii . quelques 
i» perfbnes »afl^z fuffifaqtes pour avoif 

V & pour lever ladite fomme , dns 

V tefus, fti delai; & aufll de les cofi- 
'»» tralndre par la pirife de leurs bieh$ 
*i» & de letirs terres , & par arreft , 
S> (emprifonemerit ) de leur propife 

9» eorpi , n befbin eft. Mandant ^ toiis 

9> tios Officlers', que en ces chofes leur 

9? obeiflent. Donii a Montrichart {ovs 

'^9> nptre propre &eau » le fixieme jour 

> de Decembre, Tan de notre Seignetu? 

' C^e Ton falTe aujourd^hui attention 
'«» !-anpage des Lim^ins, PerigordiiKj 



^ de la latigue Franfoifi. 'j7 
^Saintongeois, on y reconnoicra celni 
dt la Charte que ^ viens de rappor- 
ten 

J'ai die pr^cjdemmenc > & je ravois 
d^ja dit dans la Pr^&ce des Fabliaux , 
que les noms de quelques villes auroienc 
fit nous fefter des Celtes & anciens 
Gaulois ; mais ce font toutau plus quel* 
ques nomt de grandes villes , & encoi^ 
fauc-il ktxe bien aflur^ qu'elles^ avoient 
ces nomsdansJe temps que ces peuples 
habitoienc la France, & avanc Tirnip- 
tion des Romains dans les.Gaules. 
* Plufieurs graiid^s viUes one 6t6 b4ctes » 
& ont ecei ;noiam^ bien pofterieure- 
mem kVimt^on des Aonmios dans les 
Gaules , ^dont ,its rioms fi>nc pure- 
ment Latins , tseUes (bnt Aiitun , Augufio* 
Dunmny.d^-kvdAtt Aitgufii tumuhts^ 
ihoncagned'Ai^ufte, Clermont, C&i/ir^ 
monsy MontpeUier, Mans pufiUus, dc 
iuivant pIuHeurs. Antiqualres delaPro-- 
vince du Lan^uedoc, J^ns pu^Uanm^ 



3« .Vi£m4don fnr Forlghe 

pjyree qa'ik preteodept quei. dalis fe 

lemps jqiic rEv^l# de Maguclonc foe 

transfere a Montpeliier (r) , deux faintes 

fitter habkoiem cenenioooagne* Senlis 

.n^eft que Tldtbbreg^ de' SUy^ineS^nJis j 

^cecte ville Epiicopde jcroir proche d^ane 

'Seh£;j (aojonrd^liut (otk) cooime elie 

ii^ep eft pas encoie bn eipigttee, ce 

mot efl: ioxxsit de 5xA^ m^rt^ . 

Les pecices villes > les bbofgs , & Its 

Tinges jont ice fondis^ fsiour ia plos 

-ffsaik pame depots TetaUiilemeac de 

la Mdnarchae Fiao9Di(e , Sc ces lieox 

enB.eii ieitr» »oihs.acbflCraicement> (bit 

par leiurs fondatewrs » . jw :par qudqcies 

ckcotiftaiicesiqiii em prioedn<itiaccom- 

pagi|e Jears fbndatioais. ^oiis Jes 'lieux 

- ^Ai ^i&steot^le' ttom aie- Jf izat ^ fi>nc fans 

t CMtredir l^atins, - Iwlom-ferb I'AmauTi , 

: M^ JM/iairM^ Mont^^ Ikxhaire , 
* t^y^Vbycz Icy Klciiioircs it M; Je ' Bayillc ^ 



de la LangHt Pfarifoifi^ jy 
Mcmt-Faacon , Afo/ii Futcarris , Mon^- 
Martre , Mens Marty rufk. On di9yk 
Martre andenerfient pdut Martyr, Saint 
Bernard a die dans (es Sermons » p. loS. 
» Tote li Trinitert at femeit en noftt^ 
n terre^ li Engle i ont lemeit, & li Apt^ 
h ftfe , femett i ont auflS H martres & U 
» coriFeflbr, & li virgtnes, Seminavitbk 
terra ncfira tota Trinitds , ftminavcrutA 
Angtlipariter& Apefioli jfemnavtruftt 
Martyres Cotif efforts & Vtrgines^ MoH^ 
f argis , de Montis Argi , Sec. Le nom <fe 
la Fer c6 , don6 a plufieurs ville^ & villa*" 
^es , vient de Firmltate , ablattf de Fitik^ 
mitas^ La Fert6 Alais, Firmitas Aalis^ 
.ancien norrx d*une Princeflfe , la Ferti an 
Vidannc , Firmitas vice Domini ; la Ferri 
Gaucher , la Fef t6 Milon droient poCfed^ 
pat un Gaucher & tin Mifon. 

Le nom de Chltel {v) vient de Cf/t 
uttrnn , Chateau -Thierri ,• CifttUtrtk 

(v) Lc mot Chaftel ancictsetrtctir nt fignifiofe 
pas conune aujooxd'hui oft fiicpieCiiitemii»»di 
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Theodorici j Chaceaa-Roiuc > Cajielluni 
Radulphi* 

On ne dira pas >que les lieux qui 
portent ]es noms des Saints , ont ete 
nom^s par les anciens Gaulois , pai{^ 
qu*tls l*ont itt bien pofterieuremenc a 
rirraption des Romains 6c a 1 etablille- 
tnent de la Monarchie s & on pent dire 
que ces noms de Saints ont et^ bien 
corrompusy & que Ton a peine a les 
reconnoitre , car qui diroit qu'Omer viene 
HAudomarus j Ouin , ^Audoneus ^ Ferri 
de Fredericus ^ Merry de fiicdericus j 
ILandry de Landericus j 8c S. Fargeau 
de Ferrtolus : ce dernier a plus lieu de 
fiirprendreimais void comment il aefi^ 
fi fort dcfiguri s on a dit Fereol , Feriol^ 
on a Biit de Ti voielle un ) confene & de 1 
rpn a fair un t Ferjoi, enfuite Fergot, 
Fergeau &c Fargeau ^ en Saintonge , il y 
un bou.rg nomme Saintrie, At SanSus 

fimple manoir; maisuncYiUe oon mar^, le 
Cafidban dct Latins* 

Arcdius^ 
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Aredxus^ il s*eft eerie Saint Aide , SaiaC 
Erie, Saint Herie, & pat abbreviation 
^aintrie. On ne ]peut gueres donei^ au 
jufte Torigine des noms des autres lieux \ 
il n'y auroit qu^un examen bien exad 
des titres & des anclenes Cbartres qui 
pourroit procurer cette connoidance* 
J*ai vu les Cartulaires de PArchevccM, 
dans lefquels te village d^Ozoire ^oic 
^crit dans les dou2e & treizieme (lecles 
Croire > & en Latin Oratonum. On di* 
ibit orer pour prier, Oroire pour O]^- 
toire » la tettre t ^tant faite dans ces (v^ 
des comme un z , les Copifte^ ont ^ric 
Ozoire. Vitri eft nomm6 dans cesmc- 
mes C^xxXdAttsVicioriacum^ probable- 
ment d'une vidloire remport^e en oec 
cndroit. . 

Quelques provinces , quelques villes 
ont foumi des mots anotreLangue. De 
quel etonement n' auroit pas bih £i:ap£ 
Romulus, fi on lui avoit dtt que la 
c^Ubre ville qu*il fondoit , doneroi( 
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nailSitnce au ihbt Ftan^ois Rorhan , qui 
fert i ^xpfiitier & defigfter ce qii*il y 
idfepfus futife 4anS notte Litterature? 

Y^x yu dans ptu^eurS anciens rhanuf* 
ctirs Ic mot Chefne , quercus ,' icnt 
Cfidiiie , & Cfiaoine ; & il y a un an- 
ckft proverbe qui dit : au premier cop 
A€ chiet pas ti chaoine , un chefiie n*eft 
pa$ abatu , ne tombe pas au premier 
<roup de coignee : on (^ait que la (ottt 
d6 Dodone h*etoit plant^e que de chef- 
lies , & que cette foret ^toic dans la 
Chaohie (;c) quta fiirement forme fe 
liiot cheine. La vilte dfe Pergame a done 
foil nom au parchemip , Pergainenum. 
Vk viHe de Cordoue en Efpagne a don^ 
£)li nom a no$ Cordoniers. Le meilteuif 
cuir venoit de cette ville. On ie nomoit 
At Cordooan ; deux qui Temployoient 

(^ Hker&t aim Cirm^, ve/lrafi mawere tebt 
; Chaa^tiaa^piuguir gl^vtfierfi puUavit arifitU 
Ceffirif inventis Dodwda ^quercus ariftis* 
* '^ Virg. Gcorg. L. I. 
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^toienr nom^ CQrdubanicrs;^ Cgrdpa^- 
niers , & pn a dit cofuitff Qordoriiers. 
Damas a donnS le fi^n ^ l*ctpffe 4^ c* 
nom , connue eo France d^s le rrcirieme 
fiecle} Marly a cette efp<?c:e (fegazf qi^ 
fen aux coeffures dps ferrviips^ 1(1191^01* 
ques, mouc/ioirs de <:9l.. 

Des ii«ms d*homes & de femmes 
nous ont don6 des v\q/i%\ Foncanges de 
Madame de Fontanges ) des Palari^ 
nes, 4e laPrince(IeFalfitine,&c« 

PluHeurs villes ont don6 les noms de 
plufieurs monoies : P4ris aux Parifis } 
Tours aux Tournois \ Poitiers aux Pides 
&Pites jProvins a|ix Provinois>monoie 
que ThibaurComcei de Champagne 8c 
de Brie , & lloi de Nayarrp avpit fait 
bacre dans ion ten>ps^ & Bizapce aux 
Bezans. 

Plufieurs animaux nous one aq fli &onk 
que^ques motsj Cabrioler., Cabriole, 
iaut 3 Cabriolet I voiturQ \\ t\\ vogqe 
aujourd'hui, & efpece de coefFure de 
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femme^ne doivent-ils pas leur origine 
nu mot Latin CaprtoUi^ ^ Chevreau> 
toimal qui fame toujours \ 

Aranea , Araign^e , infefte adopti par 
les Latins , du Grec Arachn6, nous a 
don^ notre mot argneux, mieux ecrit 
^e hargneu}^, Un argneux n'eft point 
ce cjue nou$ ont dit Menage & Borel, 
le morojm des Latins ; mqrofus eft un 
Ibome chagrin 5 {qquict; arg^nctux eft un 
quereleur , up hbme qui aime la dispute, 
qui 1 excite , qui vcut toujours Tem- 
'|)Qrtcr fur un autre » qui ne cede k 
perfone : tel ^toit le caraftere d*Aracbni6 
qui fat chang^e en Araign^e ppur avoir 
pr&endu mieux Qler , & mieux broder 
que Minerve: on prpnonce encore qe 
ihot dans bieii des provinces , ara}-* 
gneux. 

Mufca , mouche nous a don^ celui de 
'moqueur & moquer , Phedre Liv. ). 
Fable Cf dc la Moucb^ & de la Mule 
« dit; 
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XWc derideri faiutd meritb potejl 
Qui fine yirtute vanas excrcet minas. 

Au L 5, Fabte 3. du Chauve 6c de 
la Mouche, 

Ca/vi momorditmafcanudatum caputz 
Quam opprimere captans J alapamfibi 

dedit gravem. 
Tunc ilia irridtns. • . . . ; J 

VoiU la Mouche decid^e railleufe» 
moqueufe , par Phedre. Ce ne (eroic pas 
a(Iez pour jufliiier cerre ^imblogie, fi 
je ne juftifiois pas que le miot mouche 
s*eft ^cric mofche & mofque. On tf ouve 
dans le Roman de Doloparos , manu^ 
crit de la Bibliociiegue Royale N^. 755 J* 

Tote docor n'eftmie /aine. 
La mofche qui le miel amaine i 
Qui en la flor la cire troeve > 
Par la dol^or fon venin coevrCj 
£He adere Ton pointillon 
Enfemenc com un aguillon > 
Qui venin pone & enfleiire^ 
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PiW fes F<iblf» tf-Afope trtdultes 
m Tffii Ffau9ais au xxtm^nt ficcle 
par Marie de France , il y en a yne 
imitulce., Batailhe des beftes & dcs 
Hiofquej. Attffi le mot moqueur •s'eft-il 
fok dans lesfiecles recul6s,inoskeor, 
iDOskeour, & mo(queor. On trouve ^ 
dans une craduAion litterale de ia Bible 
feite dans le xioozieme fiecle , manufcrit 
^ IftKihiiot&isqfieRoyalie N^ 7601^^ 
Qi^f 9i f. 7. desParaboles^Q Salommi. 
f? Q9 iqttt isn&igtie le moshor , il a U 
m- m^t9hitt<M^ Sccil que reprewve 
fr k» inalveb » il eng^odre k foi ceche > 
«> Ne "^PtlifiS & moskccwr reprendre , 
P<p]^ Hob toi haifle.^ Q/a ^^^c^i^ 
derifore^)^^ \pjj^ if^mam Jd>i facit ^ & 

rat. Noli firgu^re, dcrlfrrw ^ M pderit 
te. Cjmxouycauffi mo9hfimns\tQ\3^ rail- 
Jerie dans Ift Sdgpflc Cbap. J- t. J. 
» Ceaux Jww cil IcfgWUX wMSavons 
^ dcja, 4i$ W mo^AffQunfp Scan Tem- 
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n blaunce it repirce(ce,M ^l/knt qttdi 
htbumas aUfuando in derifom^ & bt 
fimilitudintm hnprcftriL Veaton eot^ 
tott au](Mird''hm eirprinKT ttti haatt 
gouf maftd * ^ttcty c'eft uti iouj> (7)} 
en brutal » c'eft tnr cheviEiI ; un Intfne 
cfanqwife, e'eft d(i moutoiri ati faom 
fitt,c*eft tin i^iiard. 

Dans 1^ trefnse, qtiatorzi^ &r <}a{fitfe^ 
mt fiedtt, le^ Poctes Tatigmettterei* 
d*uhe iftfirtk^ d'e^ mots qtf rk c(5rram- 
poient pour les fidre rimer , <fatm» 
^ti mtroduiiirettt de fedt pare Invetittba. 
J^i^emafTt Gtdte commen^a a k fill 
dtt «rertieme fiecfe, Coqufflaxt coit^ 
tmua dam tie qumzieUDe, & Rafcelirk 
datis le ieizietmef. 

Jacqttematt GieWe comp6(k till 
Roman en vers qui fuc mh a fid M 
Vtw ££90. It fe ttouve dam \t maftd* 
crit 7615, de la Bibliocheque Resale 
(bus le ticre de Romafn da Retuot. 

(y) D'oii alouvi » pom affiuaj « vchttott' en 
fi(agc locmi le peiiple* 
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On pretend qu il a eu en vue de trafiir '4 

mectre a la poft^ric^ les rufes^ les finef*. b 

iesi & rhipocriiie d'un Comte de Sens iPc 

nom^Reinard) Reginald, Reginaldus^ elii 

c eft un point d*hiftoire &tinc aiiecdote i^^ 

ii approfondir, ceque je compce faire 
dans un lecueil des anciens Poeces Fran- ^! 

^is, done les ouvrages ne font point k 

imprimis, & ddm Fauchet n*a pas eu vo 

connoiflance : je le donerai inceflam- b 

ment au public avec un extraic & une oi 

indication de leurs ouvrages. ( 

Quoi qu*il en £>it ce Jacquemart i 

Giel^e fait aflfembler tons les animaux | 

& oifeaux cbez le Lion pour tenir 
on confeil , il done des fbbriquets, ou 
jfurnoms a tous ces animaux ; le Lion y 
eft nome Mefllre NoUe ; le Loup Ken- 
grin ; le Verpil (j{) , Renars ; le Taur- 
leau, Bruiant; la Vache, Blere, & 

(:{;) Ayant cet Autear, je n'ai va dans ailcun 
Autear le mot de Renard , c*{coit coujours 
Ic Goupil , Voupil & Vecpii > Vulpts. 

Maique le 
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Maiquelee {aa)s le BlaireauouTaiflbiif * 
Grimbers \ 1' Atie » T Afcepreftte Timers i 
le Pourceau , Vanemcrs ; le Mouton » 
Belins \ la Pie , TAgace , d'oA notre mcK 
agacer} le Loir {bb) ^ Somilleuxi 

Coq'uillarc, qui vivoit 4 la fin da 
quinzieme iiecle 5 ^toic Official de TAr- 
chevech^ de Reims ; il a compof^ un 
volame aflez confid^rable de Poefies 
fort gaiilardes » & tees ind^centes pour 
un home de Ton £cat. Get Auteur a 
£orm6 une infinite de mots> que Ton 
ne connoiflbic point avant lui , tels ibnt 
les mots de fri(que pour alette , ga*- 
loifes pour femmes gaiilardes & queU 

{aa) Oq at)pelle une Vacbe mafqacMe » qui 
a la t£re noire & blanche j ic qui eft commt 
mafqaie^ d'od ceruinemem nocre mot maf* 
qiie« 

{bb) £(pece de rat qui dort psefque toujours^ 
ce mot s'eft ^rit Lair , Lairon « Loiron^ Loir| 
d'ou cette expreffion > il dort eommc un lair ; 
d'autres ne ffachant ce que c'eft que cet animal « 
difcnt J il dort comme tm Larson. 

G 
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que cho/e de plus ^ il eft le premier 
qui (t foit fervi da mot Perruque qu il 
ndme tantot de ce nom & tahtot Cal- 
y^AtitntyitmotCalvarius fignifie une 
moncagoe feche ic atide, la c^e eft 
fe Calvaire de Phome. 

Rabelais a forg6 les mots de Cana- 
bafler , pdur examiner ; Calmar i^ ecri- 
toire, de Caiamu5\ Gaudfcz , forte de 
priere probablement oil il y avoit le 
motgaudtre^ Caadebillaux poor tripes } 
PatitagrueUon > poar chanvre & cor- 
des. 

" Plufieitfs de nos mots fe font audi 
fomiis du fon , comme tambour >trom- 
pette , tridkrac , & huer : huer quel- 
qu un , c*eft crier aprcs lui , c*eft Tex- 
dtec, & ce qAie foot les charreciers ea 
excitant leurs chevaux par ce cri, 
hu. Notre Langue n*eft pas la feule 
qui ait forme des noms de quelques 
fons; Oyide a forme. celui de baUre ^ 
beler , du tx\ des brebis. Pline a form^ 
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grunnire du cri des cochons, comme 
Citron a fom>^ grunmus. 

La^ bade Latinite s'eft form^e^ de 
notre Langue Franqoiife: ou Romanle 
d^rivee du Latin., L^s-Langues Efpa* 
gnoie, Iraliene, & Poi:ragaire t font d^ 
riv^es de la mSrne fovjrce: il ne faut 
pas £rre bien faabile poor propoier des 
^imologies , Ii^iqde Ton les veut tirejr 
de ces Langues. Audi vpyons-nous toas 
nos anciens etimologiftes , qui iatvs & 
doner la peine df approfondir , lojrfqa*iIs 
n'entendent pas my mot, difenc auflitdt 
qu'il vienc ou du Latki .barb^re , ou de 
fitalien, ou dcTEfpagnol , lorfque 
nous voyons que ces memes mors oqc 
exifte dan& notue Langue bien ^vanc la 
formation de la ;WiIe Latinite > de U 
Langue Itatiene/E^gnple & Portu- 
gaife. 



G ij 
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V<irianon de notre Langue. 

JuA Langue Franqoife a hi formee des 
les premiers fiecles , & au moment de 
Tirruption des Romains dans les Gaules } 
la Langue Lacine fubfiftoit toujours & 
hovt en ufage parmi les S9avants> & 
cela a dur^ ju(qa*a la fin da treiziems 
fiecle qu'elle a kth confmee dans let 
Colleges. 

Notre Langue n*a jamais Tari^dans 
le fond \ elle a toujours tii la meme : 
(i elle a vari^ , ee n*a ^ que dans la 
inaniere de Tecrire &de la pron6ncer» 
comme elle varie encore tous les jours, 

|1 (eroit a (buhaiter , & tr^s elfentiel 
que Ton vouldt s^appliquer a en fixQr 
Tortographe » ^rablir des principes ^ & 
doner d^s regies certaines appuy^es ^r 
dfS preuves & des raiionem^nsfplidesi 
^ non pas d^ider arbitrairement isom- 
mc QM fait ceirtgios Auteur^ ^ui pro^ 
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poiem leurs fencimens & leurs dici^ 
fions comme* autanc de regies a fuivre 3 
ians nous en doner de bones rations. 

Si |e dis , par exemple , qu'ii nt 
faut qu*une n aux verbes doner & toner ^ 
ced parce que dans le Latin donare Sc 
tonare , il n'y en a qu'une : (1 je dis 
qu'il ne fauc qu*une ni a home , c'eft 
parce qu*ii n*y en a qu*une a homo j k 
moins qu*on ne le veuille former de 
Tablatif homine, & faire 4e Ti & de Tin » 
une double m : (1 je dis que le mot for- 
fen6 feroit mieux que forcen6 , c*eft 
parce quHl vjent de foras & de fenjus , 
un forfen^ , eft un home hors du fens : 
{\ je dis encore que notre mor foible 
/eroic mieux ^cric feble, que par une 
Adicule ofipgraphe, faible , je dirai pour 
raifon que ce mot, venanc du Latin 
fiexibilis , a Tablatif flexibiU , il fera 
plus conforme a fa race ou racine , qui 
viennent Tune & Pautre de radice abla^ 
lif de radix. Si je propofe que le moc 
TO^lcRColiqup ferok ^crit pliis <;onfoj:* 
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moment k (on origine , fi on Pecrivcnt 
flierencolique > ]e dis qoe Ton difbit 
ancrefois, merencolieux , merencoliens, 
& ce parce qu*il vient du Latin mxro^ 
rem coUns , & merencolier de mxrorem 
coiere. 

Deux per(bnes aufli Judicieufes que 
l^avanres m'ont confeill^ de rcjetter cette 
^mologie > difant qu*it feroit plus naturel 
de la tirer du Grec fjLihctYXfi>JU , qui (igni- 
fie bile noire & fareur. Jeconviens avec 
edit de la reflemblance parfaite du mot ^ 
mak je n*en trouve aucune avec le Latin 
mmror^ qui fignifie trilleCfe, abbatement > 
crfHidkm, dbuleur s de nieme qu*il y a une 
grande difference encre un home melan- 
ecrfique &un home atrabilaire. Tun eft 
Bivhome a plaindre, Tautreun home dS- 
*rilable. Jeremie dans fes Lamentations 
Ch. I • ^. 1 3. en parlanc de la fille de Sion 
a die ! Pojkit me defolatam ^ tola die moe^ 
T4>re~ eanfeSam : il n*a pas cenainement 
vdnhk dire qa*elle etoit pleine de bile 
noire > xrum accabl^e par t*affli£i:ion » la 
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douiear ; & lor (que S. Matthieu Cb. x4* 
f. 57, adit que Jefus-Chrift Capiteom" 
trifiari & mxftus ejfe ^ il a dit Ai nocre 
Langue : il commenga a s'attrifter & a £tce 
iaifidafflidkion. Ces observations ne (but 
point pour contredire leur {encimenrt 
mais pour faire (entir la difFerence d ua 
mclancolique & d'un atrabilaire* 

Tous les jours on voit des di(puQ°s 
fur la maniere de s'exprimer =en cer- 
tains cas,,& ce$ difputes ne produi(eitt 
aucqne iblution^ On demandoit ii y a 
quelque temps, £ une femme a qui 
on demanderoit (\ elle eft malade, doot 
^repondre je la fuis , ou je le fuis. Les. 
uiis fourenoient pour ley les^autrei poor 
la. Pour : oioi je ibutiens que Tun & 
Tautre ne valent rien & que c'eft an 
pur galimadiias J •& qu il faut repondm 
(implement & abfblument ^ out ou non^ 
, & en<efFet que fignifie ce la^ ou ce lei 
On di&ucoit encore s*il faloit Scribe 
ians de(&s delTous^ ou' fens delfijs dd> 
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ibus$ a eela itl^me r^ponfe: ni ruii nl 
Taucre rte valent. On icrivoit anciene-* 
ment c^ea deflfus dedbus , ou ce de({tu» 
dedbus , & c*eft la veritable maniere de 
r^crire , c*eft mettfe deflbus ce qui de- 
vrok erre deflus , & de meme e*en de vant 
derriere^ ou ce devanc derriere. 

Kichejfe de notre Langucm 

J|l n'y a pas de Latigue plus tiche 
que la n6rre » le notnbre des mots en 
eft pour ainfi dire infini. Pour s*en con* 
vaincre il ne faut que lire, nos anciens 
HiftorienS) nos Poeces, & nosOrateurs 
jufqu*au dix-(epcieme (iedes mais il s*en 
£tut beaucoup aujourd'hui qu'elle fbic 
aulTi riche » par la fuppreflicn & prof* 
cripcion d*un nombre tres confid^rable 
de mots tr^s e)cpre(Iifs ^ & tr^s ^nergi* 
ques , qui ne (one point remplac^ , & 
qu*il (eroit meme tres difficile de rem« 
placer \ une faufle d^licatefle , un caprice, 
out hii caufe de ces fuppreflions » ua 

' mot 
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toot excellent cft-il employ^ par tirt 
Auteur dans nne piece burlesque ou 
comique , cela a {iitfi pout le faira 
profcrire \ Moliere s*eft fervi dans fes 
Comedies du mot deterger & d^terfif , 
il n'en a pas falu d'avantage pout le 
banir. N*eftMl pas fingulier de voir dan$ 
certains Auteilrs^ que le mot contempt 
eft ecorche du Latin; mais je leur de-^ 
mande lequel eft plus ecorchei du Latin ^ 
ou contempt & contemner, ou m^pris 
& meprifer. Contempt ne vient-il pas 
de concemptus ^ contemners ? Me/pris 
vjent de nni^s , qui (igntfioit anciene-* 
ment ^ & le (ignifie encore k prefent i 
mabts , & de pretium \ mepris , c*eft ma* 
lumpretium , m^pi ifcr , male apptetiare^ 
N*eft-il pas encore fingulier de voir ces 
memes Auteurs traiter celui de convoi* 
teux , de vieux & de mechant mot ? {u\ 
Quel nud leur a fait ce mot 2 D'ailleurs t 

{cC) Voi^tt ci-apris le conte da Coavoiteas 
U, de rEnviettz< 
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£ nous retranchions tous les vieax mots f 
il faudroic faire nne nouvelle Langue $ 
celui de Dieu , d'home , de femme > 
d-amanc , de viti , d*argent , de livres , 
font auffi vieux , fauc-il pour cela les 
retrancherf On a retranche les mors 
manfuetude , fuavite , amenite, & plu- 
fieurs auares fynonimes de ces mots • 
mais par iine bizarrerie , j'ofe le dire , 
1^ mQt doux y a fait une grande fortune , 
il eft adjedif par tout* Un caraftere 
dpux > un temps doux > une voiture 
douce » une ^toffe douce, un ragodt 
doux 9 du vin doux , une odeur douce , 
up lit doux , nne femme douce. II faut 
efperer qu'un glctflaira general fera 
opvrir les yeiix , & que fecouant les 
prqug^ , non feulement on reconnoitra 
que c'e;ft a tort que l*on a 6t^ de Ja 
Langue une infinite de mots tres expref- 
ilfs > mals encore qu'on leur redonera 
retre. 

On reconnoitra encore 9 que cette 
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Ibuftradlion de mots noiis fooie ihalgrc 
nous trcs ibuvent de faire de longaes 
, periphrafes , pendant qu*un feul mot 
nous rendroit inceili^bles. Combien de 
fois les Poctes ne Ibi^-ils pas genis par 
le defaot de ces mots ? Si on n'avoit p» 
fiipprim^ les mots aherdre 6c terdrc^ 
Scaron auroit-il cti embarraflc pour ri- 
mer a perdre ? Ce Pofte s'exprime ainfi 
dans fon Virgile travefti Livre >. en 
parlant de la defcente d'Enee aux Enfers 
avcc la Sibille. * 

Tenant fous les bras la Sibille, 
Que Tage rendotc moins agile, 
£t qui lui crioit a tous coups : 
En^e , oii Diable courez vou$ ? 
Quails ft trouverent prcs de Tonde 
De rAcheron, qnitoujours grondej 
Et qui par un canal bourbeux 
A confiderer tr^ hideux 
Dans le Oocyte fe va perdre. 
Rime qui f^att rimer en erdre, 
Je le laide a plas fin que mot. 
Hii 
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Aherdre qui vient du verbe adhtrer^ 
}ie vaut-tl pas bien le mot artacher 
veiiam detaSum panicipe de tangere^ 
done nous avons &ic le verbe compo(% 
tttacher. Terdre, de tergercy n'eft-il 
pas plus agr^ableqoe celui de torcher, 
qui vient de la meme fburce^ & ne 
vaut-il pas bien celui de n^coyer^qui 
a ete form^ de nitidarc ? 

Voila quelle eft au )ufte Torigine de 
notre Langue , quels ont ete ies progreSj^ 
(e$ variations & (a i:iclfe(Ie, 

Utlllti ctun Glojjairc y X des 
inmologUs. 

I; LusiBURS perfones m*ont vouluper«« 
fuader que les etimologies n'^oient pas 
abfoliiment necefTaires dans un Qlof- 
faire » qu'il fuffifoic de bien prouver h, 
Signification d^s rpots pa^r des cita.(ion9 
Juftes & claires j je l^s prie de ipe per-? 
VOSf^^ de a'?tre .pa^ de lew jtvi? , «s 
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de (butenir au contraire qu'elles y (one 
tres neceiTaires par deux rai(ons : la 
premiere pour d^momrer s^ec plus 
d*cvidence Torigine de la Langue j la 
feconde pour confiacer clairemenc la 
(iguiiicacion des mors. 

Mais pour doner une jufte ^tjmolo- 
gie , il fauc que le mot fbic la meme 
i^ho(e que celui done on le tire , ou au 
moins qu'il y foic par fakement anaIo<* 
gue; & en un mot> il faut quil fbit 
comme celui de Tenigme , qui cede 
d-etre une veritable cnigme fi elle a 
rapport a difFerentes.chofes. U ne fiiffit 
pas de dire ce que Ton s*effbrce de 
nous perfuader au iujet du mot , Dun , 
qui (uivant certains Auteurs fignifie en 
Langue Celcique & bade Bretone une 
vallee , & que Ton a done le nom de 
Dun & Dunes aux montagnes , parce 
qu*elles font prochaines 4es vailees : rien 
4e & oppofe a une montagne qu^une val- 
ine s OQ pj:e > un champ > un bois prochtt 
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4'un fleuve > ne font fx>im unfleuve. Don 
a'eft pas amre chofe qu*une abbrevia- 
tion da Pacin Tumulus y ^l^vation. , II 
iera facilb de le demoncrer. 

M» Men^e , bome des plus Scavans » 
nous a don6 un volume in-folio d*cti- 
iiK>logies: Je Tai examine avec attention , 
fc (ans faire tort a Ql reputation , je dirai 
avec confiance qu*H; n'y en a pas un 
^art de joftes. J'y ai vu comme dans 
tons les autres Auteurs qui ont ecrit en 
ce genre de litt^rature, que les cti- 
attologies qu*il rejette , font ou les meil- 
leures, ou les moins mauvaifes s on pent 
^'en convaincre en ks examinant avec 
mne fcrupnleuie attention , & ft me 
fiattc de le demontrer. Je trouvc que 
c eft k toct qa il a critiqu^ les Helle-^ 
niftcss le peu qu'ds en ont done a la 
fin des racines Grecques , font plus 
Jpftes que la plus grande partie des 
fiennes; je ne differe d'eox qu*en ce 
<^e je tire les msenes inun^diatement 
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du Latin « 8c que les Hell^niftes lc$ 
tirent du Grec. Le Le<fteur fera en &ac. 
de juger, furle projet d*un Didionaire 
ou Gloflaire que je vais doner , & dans 
lequel je mectrai fous fes yeux celles 
propo/cespar M. Menage avecunef6fa« 
tarion , & les nouvelles que je propoie. 

Mais avanc d'en propo/er aucune , je 
veux-prevenir le I^deur , qu'il y en a 
un trcs grand liombre, defquelles on 
pourra dire cette plaifanterie^qui a ^ 
fajre au fujet de Lalfara de Menage, 
que ces mots font venus de loin & 
qu'ils ont bien change fur la route ; }e 
le prie de lire avant de juger , & de 
me permettre de lui faire cecre compa^ 
niCon : un home entreprend un long 
voyage , il part fain & entier 5 H revienc 
avec un oril de moins, dlropie d*un 
bras > un loupe au frotK , un gibbe oa 
bofle aii dos , eft-il motns le m£mc 
home ? Dirart'on que notre mot merct 
Jie vient poiij^t de mifericordia , parce 
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qae de douze caraAeres done il ecdiif 
.compofc j il n*eii refte que quaere? 
Crier merci * n*eft-ce pas crier miferi- 
corded Dira-t'on que le mot \Ai\nfcapc^ 
ablatif de fcapus ^ qui fignifie le fciifte 
d'une colonne , n'a pas forme notre mot 
efcbafiaux ? Q^i'efl: un efchaffaux finoa 
une cliofe elevce ? Ce mot eft confide* 
rableinent augmente, tel a ^te le capri- 
ce de nos peres. La l^ttre e ajoucee k 
rf eft trcs ordinaire , Eftienne , Eftefene, 
Eftefanon vient de Stephanas adopt6 
du Grec paries Latins j At fcutella ^ 
nous difons efcuelle , efp^rer de fptra^ 
re^ efclandre de fcandalum. Une lettre 
changee defigure bien un mot: on difbic 
ancienement melle pour merle oifeau , de 
Merula ; moiilier, femme, de mulien 
Il eft encore a propos avant de ie$ 
propofer ^ de faire une obfervatipn 
g^n^rale fur toutes les lettres de TAlr 
phabet, qui fe mettoienc indiltindemenc 
les unes pour les aucres. 

Les 
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JLes cinq voielles n'ont point tt& 
excepc^es. L'a&i'e one roujours^c^jnid 
Tun pour Taucre ^ on ^crivoic faire & 
fere > plaire & pidire \ T^ & Ti de meme j 
d*intiis on difbic ens , enter , iinjitum 
parcicipe i^infcrtre. De meme audi i*o & 
Tu : on ^rivoit popleer pour publier , 
outil pourutenfile ; Tu ie pronon^oit oa. 

Le b & le p , qui font lectres labiales , 
ibnt tres fouvent Taa pour Tautre, 
troupe , de turba ^ ii eft a remarquec 
qu'il fauc faire une grande attention 
lorfque Ton prononce ces deux lettres, 
pour ne s'y pas tromper \ )*ai connu une 
Dame qui ne pouvoit les diftinguer^ 
lor/qu'elie ccrivoit , & qu*il s*agiflbit de 
ces deux lettres , elle demandoit (i G*etoic 
un p en haut ou un p .en bas. Cett^ 
lettre a pris fouvent la place de Tf, 

Le b & Fv de mkvtit^ ^bcr^ livre^ 
libra ^ livre. 

Le c , ch , k &q ^toieiit auffi ,*& htA 
la mime chofe \ on toivok cacer^ chii^ 

I 
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cer, kacer, quacer , quafler pour chaf- 
fer , vtnarl^ venant de quaffare agiter, 
repouflen 

Le ch & le g > parchemin ^pergamem 
fium 3 marche , margine. 

Le p & Tu , Hevre de lepore j abla- 
tif de lepus j fapi (buvent. 

Le g & Tu, goupil, verpil, vulpes$ 
garenne , ou varenne 5 rage , rcdfie. 

Le c & rf, on difoit ancienement 
enqon pour enfbn, thhmty in fimmumy 
d*oi\ cal^on , ou calefbn , calcis yZr/w- 
mum , haut de chaufle : aiicienement & 
)ufqu*au dix-feptieme fiecle,ceque nous 
appeHons culote tenoit aux b'as que Ton 
kppellok chaufles. 

L*l &rr, mellenc, merlan poii!bn 
maris lucius; merler, mefler, mifcel^ 
laiteus. 

• Les deux fffervoient d'x,eflemple; 
exemple. 

La lettre h a ctei retranchie de beau- 
coup de motf de notre Langue, oiielle 
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^tbirdans le mcx Latia, avoir dihahtre^ 
on , home y on die , homoJicit s ^horay 
Jieure,oii a &ic le mot or^e3 <M:age» 
parce qu'ordinairemem les piuies d'ora- 
ge ne'durent qtt*u;i^ heute, & tom- 
bent d'heurc en heure, Mais fi on a 
xetranch^ cecte letcre de certains mots , 
elle a hi ajout^e a d'aucres: du mot 
vra bord, extremite , nos Anciqnsom 
^crit hofd , hordet, pour (ignifiei: la 
meme chofe, & lli etant faite cotnme 
un b, des Copiftes one ^crit bord, & 
ce mot nous eft teft^. 

L'm s*eft auffi chang^e. en b ^ de mar- 
more nous avoas fait marbre. 

Le d & le If qui £>at linguales & 
dentales en m^me tfcmps , font fouyetit 
Tun pour Tautre s d^adornare on a fait 
atourner , de ten/are , danfen Voyez 
le Gloflfaire a la fin. 

La lettre f pour le ph, Filofbphie i 
TMh/bphws coSie^yCQphinus. 
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VvL fe pronon^ic ou , comme let 
Jtaliens & autres peoples le prononcein 
encore a pr^ferit. De la il eft certain que 
notre conjQndlion ou vlent de vel , 8c 
liotre propodtion od , diuBi , parce qu'an:^ 
cienement nos Aateurs tfecrivoient cette 
conLonftion & cette proppiidon que par 
Hn-u fimple. 

II feut encore obferver que la plus 
part de nos mots fe font formes des 
verbes , les uns de rinfinitif & les au*- 
frcs du participe. Une autre partie s'eft 
form^e du nominatif de la premiere 
4eelinai(bn des noms y en changeant 
leulement l*a en e , eomme mu/a , mufe ; 
faiula , table j canicuU , cahicule. Una 
autre de la (econde declinaifon, mais a 
I'ablatif comme Baron de Firo. Tous 
lips mots en eau , vlennent de ce mcme 
l^blatif, & il faut obferver que tous ees 
in^te s-ccrivoiem & fe terminoicnt en 
el> d? figillo ^ on difpi? fael , faiel| 
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€te\ , fceau ; de fitulo on a fait feau $ 
vafe de bois pour puifer de Teau. De 
fiagello , on a fait fiael , fleau ; tombel > 
tombeau , de tumuloimzmtl de mantcto » 
manteau. Ceux de la troifieme font 
aufli formi^s de Tablatif , comme pere 
depdtre s ehaftet6 , de caftitate s fraile , de 
fragili ; graile , de gracilL 

I>*apris ces principes g^neraux , je 
vais proposer quelques ^timologies , les 
unes di]2t propof^es par Manage, 8c 
d^autres qnji ne Tone ^te- par aucun 
Auteur, 

Abbatre » Menage dit qu*il vient de 
riralien abbatere ; mais d*oii Ta x.\ii 
ritalien , fi ce n*eft du verbe vaftare 
done on a fair le compo(% advafiartif, 
yafiare fignifie decruire , ravager. 

Acheter, foivant le mcme Auteur; 
vient i^accaptare de la bafle Latinit^, 
parce que , dit-il , 11 fe trouve dans les 
Cartnlaires de Charles le Chauve; ii 
df vpic f^ayoir cfw la bail^ (^cinit6 s 'eft 
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fyrm6e de notre Langue Romanfe cof« 
rompue du Latin. Les deux colomnes 
<]a'll n6Q$ done fur ce mot contienent 
des citations i perte de vud pour nous 
proutcr que l*on a dit en bafle Latinit6 
accaptare , mais on difoit audi en notre 
Langue acater , achapter *, ii rejette done 
la veritable ^timologiecomme il fait pref- 
que toujburs , qui eft le mot Latin ac- 
Uptare* On cctivoit encore au com- 
iheiitiimeat ddcefitcle achepter : quand 
tm iK)me eft cKe2 un marchand , ils con- 
teftent enfemble fur le prix ; en (bnt-ils 
convebus , Tun vend, & rautre ac- 
cepte. 

Arvxi aveugle » avuler , aveuglerj 
c'i^ft ainii que Pon ticrivoit ce mot dans 
le trdrieme fiecie. Le Reclus cte Mo^ 
}S[tv& a dit dans &n Roman dt Charite , 
foophe 7}. {di^ 

t<iO Manufcrit dc TEgllfe dc Paris coteM*. 
«• 7. ft priTent k U Bibliotheque Koy«k. 



de la Langue Franfoifim jt 
Vous qui par les travers < alez, 
A feneftre trop avalez * : 
Retourne toi , gens avuUe , 
Regarde (bur ton deftre lez t, 
O gens fole, oi es tu aUe^ 
Diex 4 a fa lumiere aval^e 
A avuU dans la val^e, 
Diex a monftre as avules. 
La voie clere haute & Ite f , 
Toute la terre eft eftel^e ^ » ^ 

Si com li Chius 7 eft cftelez.' 

Menage & autres pr^tendent qu*il 
. vient de ab oculis , c'eft-a-dire ian$ 
yeux *) mais tous les aveugles ne (bn^ 
pas fans yeux, quoi qu'ils ne voient 
point ; qu^eft un aveugie , ii non ua 
home prive de la lumiere ? L'anciene 
brtographe nous dit qu 11 vient d*avul^ 
fus participe d*aveUere , avulfus a lu^ 
mine. 

I. detontSytran/verfim. x. icCpcnia^dvaiUm 
ire. }• coti , iaats. 4. Dicn. f. lie ^ Ux^a , lata^ 
4. c&oilic fiellatd. 7. Cicl. Coelum. 
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AMdiLLERER, daos le manufcrh c(d 
la Bibliotheque Royalc N°, 8407, qui 
contienc plufieurs tnacieres concernanc 
le droit , fignifie l^gicimer un enfant^ 
On y trduve* « Un ^ ot * enfent de fa 
a> mefchine ^ , il la pric a fame > quant 
S9 il fu mors , li coifin 4 voloienc tolir t 
M af ^ enfans I'iretage 7 au pere,come 
a» as biaftars , & Ten defenc qu*il ne le 
u face. Note : que enfant font amoil-^ 
it lere par le mariage fait enpres. » II 
n'y a qu*une femme legitime , une 
Tnoillier, qui puifTe rendre des enfans 
legitimes, ce mot vient done de mulief. 
On ttouve ce mot (imple moilierer. 

Arondiller > Arundiller f^our mur^ 
murer Cc trouve dans une tradu<5ltipn de^ 
la Bible, manufcrit du Roi n°. 7601. 
Deuter. C. i. f. 16. w Et vous ne vo- 
a> leiftes afcendre , mes vous meicrean^ 
M a la parole noftre Seignor noftre Dieu 
x.uahomc, x.eat9 5. domeftiqtfe^ 4. les 
coufinSf ;• enlcycij 4. aux^ 7. beritsige: 

$9 arondiUaJl^s 



iie Id Langui Franpifii jif 
M arondillajles eii vos tabernacles » 8c 
» deiftes : noftre Seignor nous haifl:. >i 
Ec noUiijlis afcendere ; fed increduli ad 
fcrmbncm Domini Dei noftri j murmiH 
radis In tabemacuUs vefiris ^ dtquc 
dixijiis: Odit nos Dominus. Ce mot 
vient ^hirundoy hirondelle , oifeau ; on 
difbic ancienemenc^ & on le die ehcord 
en diverfes provinces , une aronde , unci 
arondelle^ & de la arondiller : le cri 
de cet oifeau eft une efpece de mur-*^ 
rhur^. 

l^iERRfe , poiir cercueil » ne vient pa$ ; 
fuivant Manage, de rAUemand haer ^ 
iiiais de feretrum , dont on a fait eii 
Fran^oli fierte , l^f" ie changeant en b» 
tomme je l*ai obferve ci-de(fus. 

fiiEVRE pour figni^er un Loutre , till 
Caftor , animaux amphibies ^ vient par U 
meme raifon du Latin fiber ^ parce qud 
le b, l*f & l*v etoient la meme chofe • 
les Itaiiens difent bevero « les Eipagnold 
befre. 
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Bigearire, mieux ecrit que bizarre; 
inconftant , fantafque meme , vient da 
Latin virgatus ^ tachetc, moucheti, de 
differentes couleurs. Un bigearre eft 
un home qui change a tous momens de 
fentimens & de volont6 , .d*oil bigarrer 
Sc bigarreau fruit rouge de diiSerentes 
nuances. 

Canaille. Voyez Menage a ce mot 
& les Auteurs qu*ir cite. Quel eflFbrt il 
a done a fon imagination, enle derivant 
tantot du Grec , de TAliemand , & tan- 
tot du Latin canalicota j parce que les 
diiens & la canaille habitoient des ca« 
nauxf Mais qu*entendons-n6us par ca- 
ftaille ? Ceft un attroupement de chiens, 
une alliance de plufieurs chiens , c*eft 
canttm altigatio. 

Canton. Que veut nous dire Manage 
avec fon eanthuscyxi fignifie une bande 
de fer , le coin de ToBil , & d*autres 
Auteurs qui font venir ce mot de cen-^ 
turn homines ? C*eft le quantum Latin i 
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an home qui a fbn canton , habct 
quanmm ad ilium atdnet. U s'eft 6crit 
ancienemenc quanton. 

Ch ALAND J chalans. Voyez encore Me- 
nage fur ce mot 5 coinme il rejette Tcti- 
mologie de Silvius qui eft la veritable ! 
Ce mot vient en efTetde calens parti -i 
cipe de calere. Qu*eft en effet un mar- 
chand qui a bien des chalans 9 finon 
un home qui a bien des gens qui (one 
cmpre(Ks d*aller acheter chez lui ? De 
la meme fburce vient notre mot non- 
chalant, un home qui n*a point d*ar- 
deur , un home mou. 

Cretine , pour fignifier inondation , 
vient de cretum participe de crefcere. 

Deguerpir , deguerpir , deverpir , 
abandoner , quitter , ie (buftraire , ne- 
gliger , n*a pas d'autre fignification , quoi- 
que compoft , que le fimpie , guerper , 
guerpir, .fie vetpir y qui s*eft auffi ccrit 
gerper>: On trouve dans la tradudipn de 
la Biblecite&au mot arondiiler^ Deuter« 

Kij 
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Ch, 11. f^i. >9 En tele maniere Tera^ 
p ta At afiie &C de veftement , 4c de 
» ^hef^une chofe de ton &ere , lacjuelle 
i> ayera peri ; fi tu la trouves , tu nel 
»» guerperas come eftraunge. Similiter 
fades de ajino ^ & de veftimento j ^ 
4e omni re fratris tut quA perierit ; fi 
\nveneris earn ^ ne negligas quajl alie^ 
nam. Et dans les Proverbes de Salomon 
C!h. 4. ir. 1. >» Jeo vos iionoi un boh 
i» doun ne deguerpe\ point la loi. 
IDonum honum tribuam vobis ^ legem 
pieam ne derelinquatls. Voyez Menage 
Cc les autres Etimplogiftes , les uns le 
font venir de verpire de la bade Lati-^ 
nite , les autres de werpen Allemand, 
Mais npus avons le verbe difcerpere qui 
fignifie divifer, fcparer; deguerpir une 
i:hofe, n*eft-ce pas Tabandoner, s^n 
tSparer I 

Delair & deloir. Ce mot £t trouve 
4abs une Ordonance de faint Louis > ma- 
n^fcrit du Roi 8^07, ^onc^rp^C kf 



'Je ta Langue Franfoifi: yj 
reglemehs pour ies juges : elle eft dat^e 
du mois de Delair 1154. L^ Charte 
de Thibaut Comte de Champagne ic 
de Brie, pour la confedlion de la Coa« 
tume de ces Provinces , eft datie ainfi» 
j> Ce fu fait Tan de grace noftre Si- 
M gnor 1124. le }our de Feftede Noel 
9% ou mois de Dehir. j» II n'y a point 
de doute que Dcloir eft le mois de 
Decembre. On icrivoit ancianement 
air & oir . pour hiritier ; }e penfe que 
€*eft le mois de la naiflance de rheritier. 
Jefiis-Chrift ^toit qualifi^ de VQit dc 
rEcernel. 

D£LABa£R. Menage pretend qtfil 
vient du Latin inufit^ diflamierarc ; on 
ne f^aic ou il a pris ce.moc. Pourquoi 
ne viendroit-il pas plutoc de Uhafci ^ 
4l9k on a fait un compof^ qui fignifi^ 
^tre ebranle, cure en ruine. 

Enbever , ^indivare , Giivant Ma- 
nage , comme qui dirofc a Deb j aut 
'fiampne corripu Oii a-t*ll pris ce beau 
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Lately & dp fi belles cho(e$ ? Qu^ 
fignifie cndcver, o.ul^ fimple defvcr, 
finon faire foKtir de la voie , faire pcyr- 
dre la ^rampmane I Et ne vieiu-U pas 
tout naturelenxent de dfiviarc ? 

Engonce y lie vie.nt point de Vingoik^ 
meatus^ de^ Menage , mot forg^ par lui ; 
mais du Lacip abjcoji^^re. On difbit aa« 
cieneru^nt ab&pnc^c> efconcer, pour dire 
li? (plei^fe cache , difparok , il s*engonce; 
unp (e^ Quautre choijb engonc^e > c*eft 
qu*elle femble. vouloir fe cachcr. 

Eswcij.ER., Oa ti:ouve ce mot dans 
latraduflion de la Bible> Genefe Ch. 14. 
>fe.. I i.,pQUC ijgnifier cirer de leau d*un 
puits: Eliqzei;itacbeiicher Rebecca pour 
4w fi^ramp d*Ifaac, *> 5t ^o/n ilfeift 
» fes qaqipls; aqQoujcher hois^ la cltit , 
s»jopl(e: le fiui3 dereavve a ve£jpr> 
» a eel temps que femes foleient aler 
». efpH^her ea.yy£. a Ciimque camelos 
feciffec (^ccitmf^ere* extra- oppidum yjuxza 
puuum aqm v^efpcre ^ tempore quo 
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folent mulieres egredt ad hauriendam 
€tquam. Ce mot vitfttt dt puteus j doht 
Oft a form6 pout ainfi dite cxputeare , 
tirer da puits. 

EssEMER, e/chefner, pour ditefcpa- 
ret. Efleraet d6S abdlles, ceft lorf- 
qu*une ruche 6ft trop pldhe , en oter 
un eflfahri poor le inettte cfans line aiitre 
rttche. 5^ns difcutef tout ce que difenc 
Menage & Nicot fiir ce mot, je crois 
pouvoir dife qtfil vieht de fchifina 
ftparation, privatibfi. On diit ehcore 
dam 1e tdlgarre , eft parlant d*uh home 
k qui il fnanque quelque cfiofe , qui 
en eft pri^ , & qtii la fouhafte ardem- 
ment : II fe cheme (ie) , c*eff a dire 
qu*H en eft priv^, qu*il en eft fcparc; 
& de 1&; tih affur^mentvient notremot 
chomet paf Corruption pour J(ignifier 
ceflet ; & quoi qti'en dife Menage , en. 
donant deux figinifications , cliomer 
d*buvrage , en maiiquer , c*eft en ctrc 

{u)tL h\xt dcrife il s^efcheme. 
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{epare : chomer une Fefte par la cefla^^ 
tiofl du travail , c*eft fe feparcr du tra- 
vail \ 6u (I Ton veut encore » il peut 
Venir du verbe eximere , qui fignifio 
mlever , privef , retranchcr. 

i^oiBLB ne vient point de flehiiis^ 
comme le dit Menage 5 mais deJUxiiir' 
lis J voyez ce qtie j*ai dit ci-deflus » 
A Tarticle des variations de notra 
Langue. 

JF'oRSENB. Ce mot fcsroit mieuz ^crilt 
ainfi , & plus eonforme a /on origjne, 
venant du Latin foras & finjus^ & non 
pas de ritalien fdr/ennato > comme le 
propofe Menage \ un forfen^ eft un honia 
hors de Ton bon fens. 

Fretin. Oh appelle ainfi le menu 
^oiflbn y que I'on voit fiir les bords des 
itangs & des rivieres , le chanvre qui 
eft fur le bord des chenevieres , les 
bleds ic grains fur lebord des champs > 
du Latin f return qui fignifie rivage^ 
detroit &€• de la on a appelle le bas 

people 



fenpy , do frttitt , ou peth * peoples 
Fuiso)^ 5 foifen^ abondance^dii Lacin 
yii/ia4 Yillehatdouti^ a dk dam fim htf- 
tmre des CroiCuks : *• 14 Vetiiflieti (e 
j> cdtrnncnchiertfnt a croifer )L inmdc 
*y p^dokfiufbn f Sc mfMikgraiic fAtmL *» 
Manage a etf i^i^ de feoncfer l^^tH 
niolcgie du P. Labbe qui la »ife dc 
fafcis. 

Gf^At^t , jprcfle ^ pcfwr fignifiei mtnd j 
delic , dclicat , mfeme petit , »c iknt 
point du mot Francois jgr^, pierre,qtti 
vient dii Lathi gradus , mais de gracilis 
a Tablatif graci^. Dans Ie Roman des 
fept Sages ^e Rome (fl) » aprte (e 
» leva li fiftes Sages ^cf I dt audit Jefftj 
»' il oc Us dieveux plus blans que mile 
» chire mairie, & retercelez; fi 9t les 
19 eals vairs , Ie nez droit &.bien feant, 
» &c fu gros par les erpaulles> & graifta 

(jf ) Ccfk un ancien Roman mis dc vers ^n 
ptofc Ai Romaffdft ©olcn^acbs, campoCt p^t. 
Hcrbcrs £ous Piiilippc Auguftc, 

t 
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n par les coftes, & fi n*out ne barbe ne 
» ghernoiu Cefi k dire , Apres s*ileva 
» le fixieme Sage ; celui-la avoit nom 
» JeflS : il avoit les cheveux plus blancs 
M que cire blancbie > & ^toienc frifez s 
» il avoit les yeux vairs {gg)y le nez 
j> dfogit & bien plac6 \ 11 ^oit gros des 
» ^paiules, & menu par les cdt^; il 
» n*avoit ni barbe ni mouftache. 

Virgile a die au premier Livre de 
FEncide, 

lUe ego qiii quondam gracili mo^. 
dulatus ayend 
Cannen* » * , > • • 

£t dans fbn Eclogue L 

Silvefirem tenui mufim meditaris 
avend. 

GuisARME , arme , pertuifane : Arma 
0icuta 3 arme aigue. Dans la Tragedie de 

{gg) Ccft a dire Vaitons, dc diy^rfcs QOVk\ 
levtfSj yam. 
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la vengeance de Jefi»-Chrift. 

Soit de guijkrme^ ou d*e(p6e 
Un home ne porroit inorir» 
S'il a du bafine pour garir 
La plaie qui lui (era (aite. 
IHerde , troupeau. On trouve ce mot 
dans Je Sermon de S. Bernard pour la 
Fefte de S. Benoifl:,fol. 127. » En joska 
*> vi de ceft jor paHl il la herde noftte. 
» Seignor de travle fruit , (elonc le 
9> travle regehifliement de la mort noftre 
» Seignor , il la paift de vie , il la paid 
w de doftrine , il la paift d*oreifon. *» 
Nam & ufque hodie in triplicem atnoris 
Domini confcjjionem ^triplici hocfru^ 
pafcit Domini gregem : pafcit vitd ^ 
pafcit doSrindj pafcit & intercejjione^ 
Dans une autre endroit, Jefus^hrift 
dit a S. Pierre ; « Paift l^herde. « Pafce 
eves meas. Gemot vicnt du Latin A^ 
rere ; un troupeau n*eft autre chofe 
qu'qne reunion , un aflcmblage de plu- 
fieurs animaux» 
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jAssii» fifi »«ac pomt de garrire i 
comme le dtf Memgt % U s'eft form6 
du mot Callus J tm Coeq« J'ai obferv6 
ci-defTas que V) conibne n'etoit eh ufage 
dans les &sde$ rectiles , que pour cenir 
^en du g , ainfi on pfonon^pit gas. On 
f rocrre dans T^xpofitioa d'Haimon Cue 
his Spitres .^ Evangiles de la derniere 
iquifts^ainede Caroline, mandierit de Sou* 
^Ce ecfit dans le douiieme fiecle: 
n. Ec tu eftose avsc Jfaefiis de Galilee) 
>i cil ddfiioset devam tok, fe diftheni^ 
i» ne (at , lie iii f ncen ce que cu dis, 6 
u iffift Aiers devaiit la eoit , {e chamek 
n ii jas^ n Vtri ^ tu ex Wis is $ turn 
^oepit detefiari. & jurare quia non nom 
viffit hcminem: & ccminui GaUusi:^^!^ 
tavit. De U on a fait jafer, 

KsvKEi', Chevfeau, Clievreuil, lek 
pour le c, dans le'r^elnsde Moliens* 

Ha vieiUart au canu cavel ^ 
Yicx horn qui fais iaut de kevret 
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C*«ft a dire , » Ha vicillart aux che- 
» veux blancs , vieil home qui fais 6m 
» dt chevreuil. 

Lecher , dans le fens de lecher im 
plat ou ^ucre hanap, ne vient pcnmde 
Uccare des Italiens , comme le die Mi£» 
nage , mais de Ugtrc qui iignifie rama^. 
(er,recueillir: lecher n*cft autre chofe. 

Lecher, lecherie , lecheor, lecher- 
re^ y dans U (ens de s'adoner aux plai*-* 
iirs , vient de luxuriari ^^jomxat lecherie 
de luxuria^ 

MucER , mufler, cacher, ne vient 
point de nmffare ^ comme le dit M^* 
nage, muffare^ fignifie parler has ; mass 
du Latin amicire. Vendre du vin a mike 
pot pour frauder les droits d'aides, c'eft 
parce que Ton cache (on pot loriqa*6n 
en va chercber: de la notre mot aumu* 
ce & aumufle , omiBus ^ & le )eu de 
cligne mucette. Tun cligne, baifle les 
yeux 3, iwlinat , pendant que Tautre 
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Nat, net, pur , ptopre , vient de 
puidus dont nous avons fait notre verbe 
nctoyer. Menage a raifon de reprouver 
I'ctimologie de Goflelin de purgare. 

Ord , fale , impur. Ordeer , ordoier i 
falir , rendre impur : ordures , ville-* 
ities , viennent du Latin horridus , Th 
retranche. 

Orfrois. Ce(bnt, corame on f^ait, 
des bandes d*eroffes d*or qui font aux 
ornemens d'Eglife , que Menage derive 
^aurum Phrygiiim : mais n*eft-il pas 
plus naturel de le faire venir Saurum 
froBum ? on difoit fraier , froier , poUr 
xompne y frangere. 

Plage , plege , caution , garant: dans 
le mamifcrit de faint Bernard fol. 57. 
» Benoiz foit Dcu, kipor fatrcs grant 
» chariteit nos tramifl: fon chier fil, par 
» *citi nos fomes reconciliet , & fi avoris 
» pais a Deu, enfi k*ii mifmes eft li 
5> moyeneres & ii plages de ceft rccon- 
pi ciliement. Benedicfus , qui propter 



fur la Langue Franfolfe. 87 
mmiam charitatem fuam j qua dilexit 
nos ^ niifit nobis jUium Juam diUQum^ 
in quo ei bene complacuit ^ per quern 
reconciliati pacem habeamus ad eum^ 
& idem Jit in nobis reconciliationis hum 
jus ^ & mediator & obfes, Ce mot ne 
vient point de pragius , ni de pr£s^^ 
comme le pretend Menage 9 mais de 
plag£ 5 rets , filets : un home qui plegc 
& caatipne , fe met dans de terribles 
filets. 

Phanon , ^crit auffi fanon, eld le 
irianipule des Pretres, Diacres & Sous- 
diacres , qu*ils metient (ur leur bras; 
On voit dans Tinventaire de Guillaume 
d*Eftoatteville fondateur du College de 
Lyfieux ancienemem College de Tor- 
cfay, Torcy :»> Item une chafublejfon 
9> etolle & fbn phanon de velluau ver- 
« meil , ( velours rouge. ) Ce mot vient 
de Pannus ^ drap , etoflfe. 
Quoi , tranquille , quietus. 
CJjjpisiJBR, appaifer , quiefcere, Dant 
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les Sermons de faint Bernard foL 149; 
» Certes li pais ne cdlerct , &: li mi'*- 
n feticotde ne fe vokrit quoiJUr. » Si 
^dem nen cejfahat pax^ nan ei mifi-z 
neoriia dabat fitentmm. 
T>3tnB )e lai d^Ariftote: 

Se vous me voUiez enqoerre 
Porquoi demoroic en la cerre 
Si volentiers , & tenoic quoi , 
fiien vous dirai raifbn porquoi* 

RXT, ifife<te. Voy« le verbiage de 
M^ntMge An ce mor , {ant6e de musy de 
yisalien ratio 9 €anc6t de TAUemand 
rm^. Qu*€ft un rat, finoa un infefte 
qui rraige ^ & vient de rafum parcicipe 
de radere : on I'eerivoit ras* 

Ratinb torrent. Voyefc encore M^ 
Rage , ifui avec Dttcange Sc aatres le 
finic venir de lavina (as» drre en qodile 
X^ngue, pendant qu^it coiTvienr que 
ravir vienr de rapen.Kx^'ime , torrent, 
tnleyc,cayit tout 9 c'e(t le rapim 

Latin. 
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taxm. Obttouve dans S. Gregoire L. !• 
Ch. 6.' » Dunt comenzas par.merveil- 
» houfe maniere en Goi meifme recoar- 
*» neir , al(i come ii par lo recournure 
» de (a ravine , criaft ke il ne poift lo 
n Veske trespafleir. w Cxpit autem mira 
modo in femet ipfum incendium retor^ 
querij ac fi reflexione fui impetus, 
exclamaret ^ ft Epifcopum tranfirc non 
pofe. 

RfiPAfRE, nevient pas de repafctrc^^ 
prendre (es repas, comme die Manage. 
Un repaire eft un lieu oA Ton fe reti- 
re , oA on loge : de reperirc. 

Seigneur, Quoique Ton puifle dire 
fur retimologie (kMce mot , du Latin 
Senior ^ qui a etCTHopt^e par tons les 
Scavans qui nous oni precede , & TSar 
tous les Ecrivains de notre temps , 
n^anmoins ie ne (uis pas de leur avis. 
Si.le mot Senior tik ja fburce de notre 
mot Seigneur ,*il ft*y a pas d*home> fiir 
terre, de quelque condition qu'il puiflb 

M 
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cere , qui ne fdc uti Seigneur , lorfqa'il 
(era vieDS> car je fimcietis qtt*il fauc 
£cre ancien , poor £ire Senior : Le fils d*im 
Grand eft Seigneur au moment de (a naif* 
fance,pQurquQi? i^eft parce qa il eft diitin*' 
gu6 par fa naiilapce $ par T^tar , la condi-^ 
rion de ion pere ; il eft infignis ^ ir^^ 
gmar^ il eft home de diftindion, par 
fbn.rang, par les grapds emplois qu'il 
pofllede. Poor appuier mon fentimentw* 
je i:roi^ qa'il fu£ra de rapponer ces 
vers du Romaii de Florence de Rome. 

: Si firent ipaintenant 

j[.*E|npereourouvr)r, ^laverde pi- 

piept, 
pc oindre & enb|(||aer mpulc Seigno- 
^,^ rlement. 

. C'eft a dire avM marque, avec dif* 

Tqrt de t^nam^ fiiivant M^age, qui 
IrtroHve dans les Camdaires dk Char* 
le^i le Chfure , mais il ne dit pas d'oii 



rxim tanum^ qui eft le p^ankipe da 
Terbe tofquere. 

ToRTicoii , ne vlent point de ttfrtu 
gala J comme 1'^ aVanc^ Yirxtiottx€dr 
de Rabekii Prdloguedit Lit. j. mats de 
tortmi coUum j adiSpatdctpe dn verbe 
torquere, 

Tscem6is, (i)kd») font I'aveti^ Sc 
lorge & aarres ihinb9 grains » ainfi 
homh k tHbus men/iBus > paf ce qte ces 
fortes de grains ne reftent que trois 
mois fttr k terre avaiit d'etre reCueil-- 
lis, lis font aoffi nom^s Marieiclies^ 
parce qa^rls fe (ement en Marsv les 
ble'ds fromeht & feigle fbift mtocs hi- 
vernagesji hibernagis,- & yVemagesj 
parce qrfils font tout Phi^er en terre. 

Tres j qui d^ii^e nos fbperlatifs » 
vtent du Laun trans. Je ni comprefis 
pas comment des S9avant5 one pd d6<- 
biter torn e6 qtii eft raippone'dans M^ 
na^ fiHf cette pr^po(itkm ^ to le fzS&m 
v6nir du Gre6 rpff^y trois. Trefpas pour 

M V) 
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mort , d^ccs , vient de trans ^ 8c paffus ; 
ce mot trefpas eft audi employ^ poirr 
crime » comme trefpafler, le c©mmettre. 
Dans la Bible deja cic6e, Sagefle Ch. ;. 
.'f. I). » Lour creatare eft maldifte, 
M bieneur^e eft la baroigne, & nyent 
» foillie , que ne favoic lit en ere/pas^ 
» eie avera fruit el regard des (kintes 
ai'almes.9> MaUdiSa creatura eorumz 
quoniam fdxx eji fierilis : & incoi'nquu' 
nam qua nefcivit thorum in delido, 
hdbebit fruSum in refpeBione animarum 
fanSarum. Et dans les Proverbes on 
trouve trefpaflbur, pour prevaricateur, 
& tranfgrefleur. Ch. ij. f. 2. » Horn 
99 eft replenis del fruit de fa bouche od 
n biens, & Talme des tnfpaffours eft 
*> malvaife. » De fruUu oris fui homo 
fatiabitur bonis ; anima aiuem prxvari- 
catotum iniqua. 

ViGuiER ne vient point de Ficarius^ 
mais de Vicem gcrcns ^ aujourd^hui 
Vicegerent ^ ce font les Lieutenans ^s 
Pi^vots & Baillis. 
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TJsER, du verbe uti. 

TJftr, manger, vefcL Dans la Bible 

ci-deflTus citce , Genefe Chap. 3 . J^. ^* 

*» Lors vit la fcmme le fruit bon a ufer 

n e beal , & el regart des oels delitable 

99 & prift de (on fruit iSc maungea & 

» dona a fon byon , lequel cnt men- 

99 gea , & les osls des ambedeus fbunc 

» ouvers. « /^irf/r i^ir^/r mulier quod 

bonum ejjet lignum ad vefcendum, & 

pulchrum oculis ^ afpeSuquc deUSabile ^ 

& tulit de fruciu illius j & comedit , 

deditque viro fuo ^ qui comedit ^ & 

aperti funt ociili amborum. 

J'obferverai que je rfai trouv6 dans 
les aiiciens manufcrits que deux mots 
commen^ns par la lettre x , qui font 
Xentelib . pour ^tincelle fcintilla , & 
XoRT pour CovLtA' furdus ; dans l/es 
Sermons de S. Bernard foL 40. » Ceu 
» ne (entenc mie celes gens ki ols 
» meifmes aiment, cil ki (age cuident 
» eOre ki cuzencenols (unt k'il parfaire 



f^ Diffinativn fur torigtnt 
9$ poyenc par ols meifines la cure ckfla 
n cfaar en dcfirs» xon a la voix faint 
n Pierre ki dift tote voftre cuzeazoft 
» gittiea^ ell lui , car il ac cuzenzon de 
» Voz. 

Neque tnirn hoe fipiurit homines 
amanus ftipfos ^ homi^s /ciolij/olli^ 
Mi pro ipjis j curdm carnU perficien^ 
te$ ^ 'furdi ad vocem dicentis : omnera 
fclUcitudinem vtfiram projicientes in. 
eiifn y ipfi cnim cura eft de vobis^ 
I. Pet. Ch. f. f. 7. 

II y en a beaucoup k Vy grec parce 
que cecte lectte & Ti fimple etoienr 
fboVent I'tme pour Tautle , d'ailleurs 
pf e%ie colis le» mOts venaiit de$ Latins* 
commen^aiis par h, fe ibnt ecrics par 
Ty , eomme bipocrifie » &e. 

YoitB , cruche , vafe , hydria. Daiis 
latrada£i;ion dek Bible, GeoereCh. 14. 
f. 14. »> Porcea kt pucelle a qtii jea 
«• ditroi : encliHe tonydre que jeaboive^ 
9 6i ele refponde : boive » & jeo dorroi 
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•» hoivre a tes camels , que cele (hit 
» icelle que ta as appareiili^e k toa ferf 
«9 liaac. » ^ii^t^ puelluj cui ego discgro f 
inclina hydriam tuam ut biham ^ & UU 
rejponderit ,t hihc^ quia & eameiiPiuU 
data potum : ipfa eft quam pr^^arsJU. 
firvo tud IJkac. 

YvoiRE , pour Elephant , thur^ ehere^ 
dans \t Tournotemetit d'Amccrift par 
Huoti de MerL 

Pere(ce eftoic biet| motitfe 
Deflus un yvoire reftif 
Si pereceus , & fr leotif, 
Qu*il ne pooit.venir avant 
Qui pur (on maiftre fait aucant* 
Cunie li &ges pur les mauv^. 
E percfcc qui tout ade$ 
Son y voire va femonanc^ a 
E(cu ayoit d*os d'olif^^nt. 

Zai eh Ay» , ci^devanift Htr^ 
Secmpns d^ S« Bernard fol. j7« f» Qjianr 
f> li ^ha^oels petlea d'lirattl de^it f fir 
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99 zoivte \ai en ayer les commandetnens 
n de Deu , (i fe faiiftifievet en charnels 
» jufti(e^ & en divei^lavemens, ea 
w dones & en ^crifiees. » Sufcepturus 
olim divina mandata Cam^lis T/raelj 
fanQificabatur in jufiitiis. camis j in 
baptifmatibus variis j in muneribus & 
ha/Ins. 

Independammenc de ces deux avan- 
tages que Ton retireroic d*un Gloflaire 
general 3 il y en a d'autres qui ne (eroienc 
pas moins grands. Tous les jours on a 
be(bin de fajre copier des anciens titres 
pour produire dans des proccs j il fe 
trouve a la vcrite bien des gens qui les 
copienc^ mais combieiv y en a-t*il qui 
les copient fidelemenc , & qui les en- 
tendent? J*ai vii une infinite de copies 
d'l^iens titres collation^es par des 
Notaires oA il y a autant de fautes que 
dt ligneS J il faudroit un volume con- 
fiderable if j*entreprenois de les mettre 
ibus les yeux da Le(^{ir^ j'en citerai 

feulement 
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letliemenc un 4|ui eft zux Archives dd 
Chapirre de S. Honore , dans la copiei 
duquel on lit en parianc d*un Chancrd 
ae certe £gli& « Cantor fandi Hono^ 
rati i nee non & in CapeUa corporuni 
Jiiorum Ecclefiajlicus 3 qui ix purd 
cor^feiehtia ^4(ficc. Et il y a dans Torigi- 
lial , nee non & in camera eompotoruni 
fuorum CI ericas qui ex Jiia fcietitia^Sca 
Les Notaires collationent tout ce qu*otl 
lelir prefente ; entendu ou non , leUrt 
fignaiures xih fouvent ne fervent qu'i 
xendre des fautes groflieres autentiquesi 
Par un Glodaire on pareroic a cet iti-*: 
convenient; 

Combien de failtes n*ai^je pas rele-^^ 
V^es dans Borel , Fauchet , Ducange^ 
!a Thaumadiere , Ragdeau i dans les 
<;loflaires fur le Roman de la Ro(e,' 
fur les Poefies du Roi de Navarre, & 
dlans la Paleographie de M. Pluche (hh)^ 

{kk) j^ayois it y a qudques annics ayefi^ 



jS Differtathn /ur Porigine 
On trouve dans Borel h mot acefini^ 
parer , orner , mais il nV jamais exifte,^ 
it y a acefmi qui a cette fignification , 
& vient du Latin comere ou comare^ 
dont nos Anciens ont fait le compofS 
acefmer & achefmer; pour exprimer 
une chevelure , on difoif la come , 

Dans les enfeignemens de S. Louis 
i, fa fille Ifabelle don^s par Ducange. 
^ la fufte de JoinviMe , on Ht : il me 
lemble qu'il eft bon « ke vous n'aiiez 
» *mie trop grant fourmis de reubesi 
» eafemble , ne de Joiaus (etonc Teftat 
j> od vous eftes, ains me famble miex 
w que vous fachiez vos aumo&es , ^u 
* mains de chou ki trop (eroit.>*Sut 
ce mot fouravis , nos Auteurs ont fait 
des raiionnemens at perte de vue , 
pretendant qu*il fignifioir , comm^ qui 
JSEroir furhabit 5 mais je demand'e quel 

le Libraire de ce$ feutes^ il n.a fait aacnn cas 
dc cet avis^il aime a les perp^cuer. 
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fens fcroit ce fur habit ici j lout fera 
cclairci lorfque Ton vefra qu*il y a 
dans le manufcrk dont $*eft fervi Du- 
cange, fourcrois^ qui n*a pas befoi^i 
de didertation. On me^ dica peut ecrc ; 
mais M. D.ucange aufoicpuvoir cemot 
ailleurs, je dirai que non,.parce que 
ces eniCeignemens pnt<6r^f)ar lui copies 
fcr un manufcdc qui . appartenoit i 
M. Loifel^ & avant lui ait. Prcfideiit 
.Fauchet , duquel on y vokdesnotes^n^ar- 
'ginales: Dttcange le ditlui-mcme, en 
.tcte de ces enfeigneraens , & ci^ fur 
Joinville &: for tout ce qui eft con- 
tenu dans ce volume toures les piepes 
qui (km dans c^ manufcrit qui etpit:,4 
TEgli/e de Paris cote M.y- aprifent k 
la Biblibtheque Royale. 

Le mot de Marinette que tous nos 

Auteurs nous ont done pour la pierre 

d*ainiant, na Jamais exrfte. Fauchet 

avoir un. manufcrit qui contenoij les 

■Fables d*iEfbpe eri vers Frangois par 

. " N ij 
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Marie de France, la Bible Guyot dd 
Prpvins , les vers de Thie^ault de Mailly ^ 
*& une rradudion de la regie de S. Be- 
noift. II vous dk dahs fes Poctes Fraiir 
§ois Chap. 8. » En rhort volume de U 
n Bible Guyor, fuivoit une Sdtyreln- 
» tkuWe: l*Ejloir^ It Romans de mon 
p Seignor Thiebaulc' de MaUiy.^M Ce 
^inanufcrit ctbit a I'Eglife de Paris cot(6 E, 
'N^ 6* &*en efFetcesvers dte Thiebaulc 
"^de MaiUy fiiivent immediatemtnt & 
(ur la mctne page la Bible Guyor. G^eft 
lui Fauchet, qui nous a introduit ce 
mot, qu*il a mal lu trcs fiiremcnt. Voiq 
Texcraic qu* il nous done de cette Bible 
^ans fes Poetes Franqois Chap, 6^^ 
Icellc eftoile ne fe muee, . 
Un art font qui mentir ne puet 
Par la vertu de la Marinette^ 
XJne pierre laide & noirette 
Ou 11 fef volontiers fe Joint. 
Il met en marge , aVtas^ ma^inierc : 
^^ependant pi^ ne cotmoit que ce ieul 
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(ftxemplaire de cette Bible. Mais' voici 
(cemment il y a dans rpriginal ; la 
Leaeur tne f^aura peut £tre grc, de 
lui mettre fous les yeux un long frag- 
ment de cetre Bible , conipofce fous le 
regne de Philippe Augufte , qui demon- 
tre jufqu*a quel point dans ce temps I^ 
on connoiflbit la Bouflble en France, 
Ce fragment eft rapport^ dans Pafquier 
Liv; 4. eh. 15. p. 57o.!6ditionde 166 j. 
fivec des fautes confidirablesi 
• De noftre pere rApoftpile ^ 
VolfifTe * quMl femblaOt TeftoiUe 
Qui ne fe n\uet ^. Bien lavoient 
Li mariniers qui fi avoient : 4 
Par celie eftoile vpnt 8( yienent, 
Et Ipr fen - ^ & lor vpie tienept , 
lis Tapelent la trefinoinraigne, 6 
Icele eftaiche '' eft mouU certaine. 

X. Pape, Jpojhlus. 1. j'aarois voulu, volidfem. 
J, nc rcmue , mover. 4. avoicr , marcher j» viam. 
agerc, f . -fen , fencter , Jemita. 6. tramontane 
toile ^ohitt^tra^fmQruana. 7. cftacbc, colonc, 
fjp^il , guide. 



Xii Differtathn fur tcriglac 
Tomes les autres fe removeac« 
Ec rechangem lor lieus 8c toment^ . 
Mes cele cftoile ne fe muet , 
Un art font» qui mentit ne pact 
Par la verm de la maniere * 
Une pierre laide & bnitijere» 
Ou li fers yolentiers fe joint 
One , Jfi e/gardent le draic poiut> 
Pais ^ c*ane aguille i one roudiie 
£t en on feftu t Tont couchie. 
En feye 4 le meteiu fans jJus» 
Et li ifi^ftus la tient dcfps , 
Pui? fe rourne U pointe route \ 
Contr^ T Teftoile, fi fans doute, 
CJsje ja nus hom n*en. doutera » 
Ne Ja por rien ne fauflera.^ 
Quant la met eft qbfcure ^ bfune. 
Quant ne voit efloile ne Ivine. > 

' X. Maniere , maaoeayre ; que Ton mettcMa- 

.tiBCtte y la cooArodion aV fera pas< i. puisf, 

fofty apies«. y icorce de boi$, bcnt^ fake 

d'^difTes* 4. eau, aqiuu 5, 4u cotiy ven« 

i. nuoqueia j falUrt. 



de la Langue Franfolfe. lej 
Dont fane k ragaille allumer , » 
Puis n*onc-ils garde d'efgarer , 
Contre Teftoile va la poime. 

Ce court iragmeckt fidetement extrak 
de Tof iginal nous d^^montre que c*eft 
une fame delegare faite par Faocbec 

On Ik encore dans la Paleographie 
de M. Plucbe, page i^t. aujBragmeat 
d'un Sermon de S. Benoift fiir laNad-^ 
yke de Jefns Chrift , foU $9. Terfb. 
j> Ne poons nide chofe , chier freko 
9> doceir defez C\ pi snoijefleor , tA mam 
¥ doteirdefifeaule plage. MA/o/j^ftt^i 
vereamur j fratres j/uh tarn pio media^ 
tore y non eft qfiod de tarn fide otfidc 
dubicemus. On explique ce mot mant 
page 2)5* & on vous dit: mant n*eft 
qn*une liaifbn adrerbiale, qui avec ne 
r epond au neque des Latins. Mais il a mal 
la le manuicric , ot^ il y a niant qoieft 

X. Ce a*eft point ici acctnden^ mais iUumit 
nare ^ apptochcr la lumierc. 



to4, Differtation Jur Vorigine 
ie non , le nihil , le neant. Dourer n*e(t 
j)oint ctre inquiet , ni hefiter , . mais 
craindre , non eft quod vereamur. Nous 
tfavons pas lieu de craindre. Dourer 
^cietlement (ignifioir craitidre *, dou^e » 
ittit craince. m L'initi6h de Sapience 
4> eft la doute dt fioftre Signer ,» dit 
TAureur anonime da Miroir du Chr^ 
tien dans le rreizreme /lecte. Iniiiuni 
SapienttA timor Domini. 
. Vous ttouverez encdre page* 118. 
qu*it vous dit que' doi fignifie diis i 
diSi. JMais il (ignifie duo deux. 

Ki font li doi juis briement le vos 

dirai i 
Cils ki batoieht Jhefum ne voi!is eh 

mencirai^ 

lis n*eroienc que deux pour flageller 
j.C. &d*ailleurs le Pocte ajoure, 

Liuns ce func gens plains de io2en- 
gerie (ii) 

(ft) FlaterieV 



de Id Idngiie Franfoijci ie$ 
' Auffi coiil fu Judas • . .i 

I4 aatre ; . ^ : . ; 

Il.faudroic utx volume ixh cdiifidiJ- 
i^Ble pour relever traces ces fautes, cd 
qui ne fe* peuc que par an Gloflaitei 
general. 

II ftroit cneore important & fort 
utile pour les Eerangers de mettre dads 
ce Gloflaire non feiileitient tous lesi 
mots hors d'tifage , maisf encdre toUs le^ 
mots qui font en ufagd, 8c dt mafquer 
A'oii ces niots Ct C6At formes ; 8c it 
fproii meme neceflaire- de l€ faire daris 
les autres Di£lionaire^. Oar ^u^un Etran- 
ger cherche dans urt Di£tionaife Frarir 
9ois Latin , le moi abbatrcf ^ il trduvei 
dO-uere^ tverure ^ defiriiire^ de fa^oii 
qii*il ne f^ait d*od vient ce mdt abba- 
tre ; il faat done Tav^rtir que tldiis^ 
Tavons compofi dii vfirbe Vdjlare^ 
Qu'il chercHe aborddi , il ttouVerS ; 
adire J adoriri j apptUere s quelle fcfp 
femblance ces mots olit'^ils a^ec at^oH 

O 



ipfii DiJJirJUUion far l^drigine 
der i au lieu , que L aYettillant que ce 
mof s'cft forip^ d^ bord , ficcelui-ci d*dra / 
il fsajura ce, qu$^ veitf. dire aborder. 
/ Accompag.wi; , pow joindre, eftrelife 
avec q^fiiqif^un,, all^i: avec lui|on tcoave 
comitari qui ne lui reflemble point: 
ayc;;ti(jfez que. C9mpagnie yieritde coiw- 
Pflgine J & q^e Ifs mpt accompagner. 
iJgQifJe ^tr^ dfi. cpinpagnie avec quel* 
qu up« Qup l*pn cherche blame ou blaC- 
n)e,, pa trpuyj^. yimperatio,, reprehen-- 
Jip 5 aycirtiflfez qpe. c*eft I'abbreviacioii: 
4e blafph^mfire, : bla/mer quelqu^un ^ 
ceft Ipi dke, dejb chofts trcs duies. 
Cherjcbej; a|ib?ld^ J WU5 tcouyetez. une^ 
^998We pepiRhf^Cr ^^./J>r-cij aatelucaiui: 
yj^^/7A[OT^>i^:.ayerpflez,que le ppint. da 
jouf,s>RpeUoit,l*aube du Jour, & dela. 
ayb^de, commit feenade, Atferb. 

Gberche,^ le^ moi ihardi* vous trouii«»- 
Xf%^ fqm, & Jidens, ^ audens j canfiy 
denf y &<;• ayeoiCfe^ <iue^ Ia.lettre<ji, a^ 
^ ?i<>i9S9.javilinp; Mdens j ardi. 



: ie la langm Tfmgaife. i c^ 
Mitev bntroave f^inxtiio ) ivmilfe 
que hxifia fignifie un aiguilldtt , bnfe i&- 
tpie qui fert ^ aigniUbdrfeti^haft^t. 

EcuioTw; iverriflw ^ull y ^ trWb 
&rtes d*Ecuftrs , Sctiiifcr ^ i|tii j)drte 
Jes armts 5 Ecufcr qtii a folti des ^ctf^ 
lies; dti latin e^mj Ecttiei: tririch^t 

ife h'ai jww manqafe dtatfe mott gMUitf 
iiecaeU de m^qoei? 4 pea ^c4 la nali^ 
iance& la. foriiiitltm de plnfiews rtidls 
de^ ttdtre'Laiig^ev ^drtt rexifietic* ne 
tfetti'^rtfepas au ddii du dix ftptieme 
(iecle-> i^ls fistit }es nt6ts de boiigii', 
bduriiqu^, ctfichdn^ Bouridoffl^, coqae- 

^i« tfc ^cftres nfo« tffvlaax & poptt- 
laires J qui ne doit^ent iJeur exiftenire 
^'ad hazard &aQ caprice $ & qu^c^esr 

As^m viom de tear £brinatbts« te met 
dc bcugte par exern^te ii*eft cfue de ee 
BecIer^iJ^xm difdh eticc^echaa-. 
drft de dre. Voy^z lb membires des 

^lMeddiu&> ^ ia pn^ince dd Maindt 

O ij 



^[p8 JPiJfcrtation far. Vorlgiuc 

M^nag^ }e d^ivc deBcr^/Vt^Biigieiollo 

.^*A/5fi:iquc, 

Ce Gloflaire (era eticore d*atie graa* 

Ap utijite pour (aciliter la ledure des 
9i|cieQ$ (it|:es » chartrcs» & anciensma*- 

nafcrir* ^tn ^rivant les mqts tdsqu'ib 
}e Cqn%y & eo av^ctiflanc de la tnanielre 
qu'on dok les lire, & qu'lk doivent 

'^^^c%it%. yen donerai des regies a la 

.^£te de rinftm^lion du pere aTon^fik 
qui fera inceflammebt fo^^ pieffe. . 
VoiU en giin^ral tour ce que Ijdn 

^.peut dire iiir nocriei .Langue. Les pieces 

.d* Pocfes quc.je pr^hte an public 
avec des notes , St un vocabulaire. a la 
fin, prouveront au Lefteur tout <ie gue 

-fai avancjedans cetre difleitaciop. 

On imprQuverapeuc ctre la libei:t6 
que j*ai prife , de dire que les grands 
homes que j*id dt6s.au commencement* 
ne pofledoient piasmotre Langu^ » mais 
que le Lefteur les fuive comme je les a^ 

,fuivi5, ilferikcOiiyainca qu}l$ ne vm\ 



dc la Langue Franfois. 109 
pnt hiS6 que d*6pais nuages , & de$ 
obfcurites fur notre Langue ; & j'afTure 
avec v^ritc qu'ils ne ni'ont he d*aucut| 
fecpurs 'j je n-ai forme mon grand recueil 
que (ur des manuicrits , & qon fur des 
puvragies imprimes j ils font , a ce que 
j-ai vu depuis rrop pleins de fautes. Je 
n'entens pas pour cela rien dimmuer do 
leurmcrite, c^toient des S^avans, S^ 
non iclairans* 



:^ 






UORDENE 

DE CHEVALERPE; 

Par MV:R -Ps Tii^,4»Ji». 

JdOij, fait: a ^xft^iomf Rajrles r 
Car. q%i pufit ifioujt <;Qnqa^G^5 
Qui 4 lor f^i?.pr«^derpit ga^i 
Ja dp folic, n^rP.ic girdfij^ 
Car Qn k't|:jl^ve en §^l.cwpii:. 
Qjie tqm s^des, ft^t^ f^cs, hpfi|. : 

I. Par cft Tersl^Aoteur n'emend. pac diii6 
qu'il eft ai^Rtjtgeftj/de purler, ai w . I«>me 
prudent & fejt^f^, ^ ^ i?)^?, qii{ il ^ a^ai9ta{eas 
qu*iin home pradent parle > parce qu on j peat 
gagner beaacoap, fur tj^uc lorfqu,^ fee a^kimr 
ftpondent a fes difcoWs': & pour appij^\er, (5^ 
propofition , jl Jappqrw ce^paff^gf.d^e^a^mW 
Pfoy. i«. 15. Qui.abfcottdit fcfl^xOfJi^i^ inw 
dirigttur, qui duttm confiffui fuerit^fit^r^tt^ 
quitk eafmifcricordiamconftqtutw. 



Hit V Orient 

Toutes fes cjvres bonement^ 
Et cil aucune fois mefprent, 
Coument que (bit par non favoir j 

to De legier doit pardon avoir , 

Tant com il &*en voelle retraire. 
^ Mts des-rofe me fconvient ritraife : 
A rimoier , & a corner 
Cii conte c*ai ^ o'i conter , 
D*un Roy qu*en rerrepaienie.' * 
Fii jadis.de grand Signourie 
Et fa mout loiaus Sarrazin : 
II ot a non Salehadins : l 
Crueus fu ,- & mout de defrbi 

40 Fift mainites fois a hoftre loi , 

Et a no gent fift niaint damage 
. i^ar fon orguei & fon outrage j: 
Et tanc c*a une fois avint. 
Par la bataille liri Pririches virit, 

i ; C*ai , qtf ai , que j*ai , par tout prefque (e c; 
^rleq* 

' a. Terre Paieriie , terre des Paiens. 
' )• Le grand Sabdih qui vitoic dans U on-> 
titoie fiecle^ 

Hue 



de ChevaUrit. iij 

iiu[e ot non de Tabarie , ^ 
O lui ot grant compaignie 
De Chevaliers de Galilee i 
Car Sire eftbit de la contree i 
Aflez fiflem d*armes chel jour 5 

JO M^s il ne plot au Creatour, 
C*on apele le Roy de gloire i 
Qae li noiftre euflent viftoire, . 
Car la iu pris le Prinches Hues; 
Si fu meni a val Ics rues 
Droit pardevant Salehadin i 
Si le ialue en (on latin ; ^ 
Car il le conoiflbit mout biefn. 
Hues ^ mout fui li6 quant vous tidny 
Che dift li Rois, par Mahoumeti^ 

46 Et utie cofe vous promet , 

i; Voyez la Preface fur cette piece; 

£. Latin. Par ce mot nos anciens Poeces &' 
Hiftoriens , eritendoient . langue , Itfngage , 
& m^ine le ramage des oifeaux. Cotnme il^ 
enteiidoient par lacinier , on hooie qui fja- 
▼6it plufieuts Langues. Uh Ititcrprite. Yoj^cai 
leGloflaire, 



X|4 rOr^ne 

Que JI voiis cmyenriainoiir , 
Ou a grant raenchon venir > 
Le Prinches Hoes refpondi, 
Puifgue lia'avez le giu pazti , 
Je pcemderoi le raiembfe. 
Ne idi de quoi^el pui(fe rendte. 
Oil » che b a ^ft H Rdis> 
Ceat miUe Defans * me contefofe. 
Ha> Sire , ataindre n*i porroie > 
50 Se toute ma tenre vendoie* 
Si feiLez bdeo. Sire^ coimnent? 
Vous efl;es de grant' hardemeno,; 
Et pkinsL de* grant Gkevalerie^ 
£c pffeadons ]|*efco^(&a snie » 

I. Partir fe gi*,, fe gjeift, fe j^n. C'eft 
propofer ralternative* 

)• Befan^, dco^c ufier ^looooiie fabjriqti^ a 
Bi^za^e qui ^Ealpic ^ fols, de ^otre iQonoie* 
Suivant Joinuille .1;^ ra^^pn, 4& faint Lom/ls 
n^MUat a djz <;j^ i^iUe, Bi^zai^s va}aiM: cii^q: 
cene n^i^je l^yE^s. ^inft^qeljie q^q^ le ^aladki 
c«ig^^t de (^1^ d^ Tab^fi^ tmt decuyqaante 
mille lines. 



de Chfi^Hkrie. ttf 

Se tbnvbi a to racnchon j, 
Quell ne vbas diotnft im bel don^ 
End voas poet aquim-i 
Or voii^ toel joil demmider 
Coument je .(5anirki.de chi^ 

60 Salehadins li iefpondi i • 
Hiies^ vous f e me afifeiess 
Sur Vbflre fei qae <e?enreat; 
Ec de (bur ie Vaftfe creatiche. 
Que d*ui en d&us atis Cans faillan-^ 

che f \ . 
Arez rendu vo iramchcm^ 
U vous revenrA ertl prifimt 
Etifi porrexpairtii: de acfaii 
Sire , jFet-il , voftre merchi ^ . 
Et four ehfi Je creato gi^/ 

70 A tarn a demands coagi£ ^ 
Caler s'en veuc en (on pans**. 
Mais li Rods la par Ie main pris 
Et eh (a. caihbrii Ten Aena i 
Et moiit dcMtcfaeniehr li ptia : 
Hues 9 fee^il s par chele foi 9 
Que tu dois au Dieu de ta Loi» 
Pii 



rii§ VOrdene 

Fai moi (age , dont j'ai taldm 
De favoir tr eftout rerremenc \ 
£t jel faroie volenciers 

f o Coument on fait les Chevaliecs. 
Bigu Sire , fait-il , non iPerai. 
Pourqoi ? £t je le vous dirai. 
Sainte Ordene de* Ghevalerie 
Scroit eti vous nial etnploijey 
Gar vous eftes de mal loi , 
Si n*avez baptefme ne foi , 
Et grant folie emreprendroie, 
Se un £umieir d^ dras de foie 
Voloie vcftir & couvrir , 

'|Q Qu'il ne peiift jamais pair , 
A jiul fuer faire ne porroie, 
Et tout eniement mefprendrQie 
Se fiir vous metoie tel ordre :; 
Jou ne m'i o(eroie amordre , 
Par moalt en (eroie blafmez. 
Sa > ^ Hues , fet-il , non (erez« 
II n*i a point de me(pri(bn, 
Cas vous eftes en ma prifon ^ 
It c'f. 



^\ 



de ChevalerU: t ty 

Sivdus conviemmon voloir faire, 
" I OG Mais qu^il ^ vt>us doie bien delplairc^ 
Sire , puiique faire Teftuet , 
Ne contredis valoir n'i puet. 
Si le ferai tout fans dangler. 
l.ors li comence a enfignier 
Tout chou que il li Gonvicnt feire^ 
Chaveuz & barbe> Sc Je viaire 
Li fait appafillier mout bel; 
Chefli drotsa Chevalieniouvel, 
Puis Ta fait ±n un baing entrer* 
ito.Lors^ ifoumetiche ademaiider 
, Li foudans, que che fetiefie. 
Hues rqfpont de Tabarie : 
TouLen(^ent com:l'e^fechons 
Nes de pechie ift bors de fons ^ 
X^uanc de bapte/me ed apoctez , 
Sire tout enfement deyez 
liEr fans nule vilounie » 
£t eftre plains de courtoiHe, 
Batgnier devez en honeft^ , t 
110 £n co^bnoiiie & en bont<6, 

I. Quoiqae* %. Sortir des fons , venir d'fctf 
baptiff. 



tlS VOrdtne 

Et&lreainer % a tooees gens. 
Mont eft biaus t:hift cQUiMnclier 

metis 9 
Che dift li Rois |>ar le gram D^ 
Aptes (i Ta du baing oft^ , 
Si ie ciioucha en uh bel lit 
Qui eftoit f^is par grant delit. 
Sire ^ fiUt-il » che tenefte ^ 
C oh . doit par (a Clhevaltrid 
Conqoerre lit m paz^fs ^ 
ijo Ke Diex octroete i fes lami^; 
Car choii eft; It lis de Itepos : 
Qui I^ ne fera , modt icirc io%. 
Quant el lit ot on peu geu, 
Sos le drcche > fi Ta vefta 
De dras blans qui erem de lin ; 
Lmrs dift Hues eh Qaxt latih , 
Sire 5 he le renez^ ^ efcar » 
Chis dras qui font pres de vo char 
TcracblancinOTsdouncHt i enten- 
dre > 
Que Ghetr:diet:s dote adds ttodre 
i* a poor d^ 



de Chevakrie. n^ 

A (a char netcment tenir^ 
Se il 2t I^ veut parvemr. ^ 
Apres li veft robe vcrmeille : 
Salefaadiiis moat s'efmerveiUes 
Fonrqoi li Priackes chou li {ak. 
HiAe$9 Cait-il, tout encrefait 
Citefte reube que fenefie ^ 
Hues t^poat de Tsbavie, 
Sjre, cbefle reube vous done 

ijo A entosidre, cken eft la fomme^ ' 
Qiie)^ neJbk£ &m doaaer 
Foutf Dia iervir & hounouref^ 
£t pour (kinte Glifd ieflettdfe. 
Que nus lie puifl: vers lime^endre^ 
€^ tout chou dok Chevalier faire^ 
S>il 'stiiuth Dia de noient f4aire« 
Clieft etitenda paff le vermeil. 
Hues>iai^4l, tnoutnvVfinerveiL 
Apres li a cauches cauchies \ 

i£o De fiie brane &c delij^es. 

I. QH^n eft U foouxie,. $*en eft kn, qoncla- 
fion^le r^&lcdc^ 



iio > VOrditit 

Ec li dift , Stre , fans fiiillatidie j! 

Tout chou nous doime ramembxanH^ 
che 

Par chefte dauchemente rioirtf > 

C*aijez ^ tout ades tfn'memoire 

La mon , & la terre bu girtez » 

Dont * veniftes , & ou ircz ; 

A chou doivent garder votreoely 

Si tfenkerrez pas en orguel; 

Car orgueus ne doit pas regfier 
I70 En Chevalier, ne demourer, 

A fimpleche doit ades tendre. 

Tout chou eft mout bon a enten- 
dre i" 

Che dift li Rbis , pas ne me grieve; 

Apres en fon eftant fe lieve. t 
. Si le vous chaint d'une chainture' 

Blanche > & petite de faiture s 

X. Caijea , que vous aiez. ^ 

2. Dont , d'oil , unde, 

3. NoQS difons d prefent il fe mitdeboar^ 
U the femble que ceite ancienne expreffion 
^ft bien plus 6nergique , da Latin fians. 

Sire 






^ de Chevalerie: lij 

Sire p^ chefte chainture I 
Eft enteiidu qCie vo ^ car nete^ 
Yds rains , vos cors entiremenc 
lio Peyez tenir tout fermemeat 
Auii coni en virginity ^ 
No c<jrs teiiir en net^e i 
Luxore defpire ic blaCner 5 
Gar Chevalier doie moalt anaer 
Son cori ^ necement tenir, 
Qa'il ne fe puift en chou hounir] 
Car Diex het mout itel ordwre. 
LiKois refpont, bien eft drpitufd 
Apres dcus efperohs \i mift 
tjo En fcs deus pi^s, & fi li dift 2 \ 
Sire 5 tout aufi ifniaus 
Que vos volez * que vos t chevaui 
Soit de bien corre entalent^s , 
Q^anc vous des e^erons ferez, 

I. II y a ainfi dans le manufcrit • mais il 
laud lite {mfe, aa liea de necce,- 6a au pce^ 
mier vers i\ faat chaincorete. 

%. Volez pour voulez , vis* 

ji. VoHPoor vojre cteraL 



iii VOrdenc 

K'il voift par tout a yo talent > 
£t cfaa ic la ifnelement , 
Senefient chJft «(pci?on , 
Qui dor6 font tout environ. 
Que vous aijez bien en corage \ 

400 De Dm fecvir toot voftre cage; 
Car tout le<:hevalier le font. 
Qui Din aimdntdecuer parfont, ' 
Ades le fervent de cuer fin. 
Mouk plaifbit bien ^ Salehadin. 
X Apres li a dbaante Teipce. 
Salehadin a demandee 
La fendiance dd ^ branc. 
Sire, fait-fl, chou eft garant 
Contre Taffaut de Panemi , 

x\o Chou apris jou ja autrefi : 

Li doi trenchant nous font j&voir, 
<7ades 4 doit Chevaliers avoir 
Droiture & loyaute enfanle , . 
Chou eft a dire; che me (anie 

X. Parfont poifr proftnd, i. La particnle X 
fiipprimte* ). Del , du. 4. Cades , que adeg , 
que toujours. . 



de Chevcderie. iij 

Que plus riches nel puift ^ laidir 
: Et ie feble * doit fouftenir, 
Cheft c£uvre de rai%icorde. 
Salehadins bien s'i accorde^ 
Qui bien a efcoQt^ &s dis. 

no Apres li a en (on chief nois 

Uoe coifFe qui tout iert blanch^; 
Puis li dift la /eneiianche. 
$ire,:fait-'il, or eigardex. 
Tout enfemem que vous fiivez, _ 
Que chefte coifl^.i^ft.fans oidure; 
El blancbci& bele , nete &> pure 
Eti^eft defeuc vo $:hief affif^ , 
Enfemem au jbui: dou juiie, 
Des grans pechiez que fais avons , 

xjo JDevons Tame rendre a eftrous, 

I. Les dejox tranchans da branc ou de 
r£p& font pour quele Cheyalier puide (e d£* 
fendie contra plus ricke & plus poifTanc que 
lui , & d'un autrf c6c6 pour foutenir le febte ^ 
riiome fans puiiTance* Nel, pour ne le. 

a. Fcble, foible , c*€ft *infi que Ton d#vroic 
feriie.ce mot# Vojot k Gloi&ire. ^ 



Et pure & nete de folies, 
Que li cors a toujours baftier t 
A Diett, * pour avoir le mericf^ 
De paradis qui nous delite ; 
Car lange ne porroic corner^ 
Oreil oir, ne cuer penfer 
Ch'eft ? li biaut^s de paradis^ 
Que Diex ottroie a fe's amis. 
Li Rois creftout chou eftouta^ 
140' Et en apses li demanda, 
SHI i faloit plus nule ook. 
Sire , oil mais faire nel 4 ofe 
QuechoueftdohclGheftiicoI^e^ f 
Pourquoi ne le m'avez don6<2^ 

I. Baylies, pour commifes, bices. 
'a. A Diea fe rappone aa vers 130* Noq^ 
j^eyons rendre a Dieu. 

5 . Ch'eft , qu'eft , Quelle cft» 

4« Nel y c^eft ainfi que cetce exprefEon Tq 
|roave 6ctite dans tons les anciens manafcritSy 
f OSS 6criyons aujourd'hui ne Tofe. 

c^ Dans d'aucfes mannferits il 7 a. Ceft 
)acof6e^ 6crtc ainfi roue de fuite« & c'eft cq 
gui^^dttit en exieocnos anciens Aateurs^ 



ie ChevaUrU. %%i 

Et dite la fenefianche I 
Sire , chou eft li remembrancha 
pe chebi qui i'a adoub^ x 
A Chevalier, & ordeni; 
Mais mie ne le vpus donroti, * 
ifo Car Je fui chi en vo-prifbi]. 
Si ne doi faire vilounie 
Pour cofe gu^on me fache & die; 
Si ne vous voel pour chdu firir j 
Bicn yotts devpz a tant tenir. ? 

Sc les pnAadoit.qQe le MU¥eft«- Chevalier 
|«cevoi( de la part 4e cclui qui I'avoit adoab6, 
nne embralTade ^ au H^a que c*^oit u|ji fonffiec 
qu'il recei^oic, ce qui eft dif^neinent proav^ 
par cette piece , o4 il n'eft quettioh en auctine 
fi^on d-nhe embraifade, mais d'on fouflfet, 
le vers a; j. le jprcniTc fims cepliqiie, Au lieu 
d'&rire,!! lui dona ]>coi6e, il ^or £criieli| 
colfe, Vojcz le Gloffaire. 

i» Ce fouflet itoi? pour fiiire foavenir I^ 
^ouveau Chevalier de ceini qui i'avoirrecu. 

a. Donron , pour doneronc. 

5. yotss itru eftre comi^n^, il bnx en 
l#ec la 5 maia. 



1^41 ^'Ordtne.' 

TAais ^ik:oi: yous Toel monftref 
1.: Bt-epfigpier J & devifer 
Qiatce cofes efpec^tts i 
Cavoir Aoi^ GhevadiersL nouviaut 
^ J^ touce fa vie tenir^ 
260 ^ U veut a I}Ofi|tieur> venire 
Chou c^ au. coamf iichemenc , 

; J3'^;^^ liu pA tt att JfaifoB, 
F Mwloft^*^»pafl?eft!Mtban4on, 
Se le mal ne puet dcftourner, 
Taniofr fedolt d*ilucc'tt*nwn 
• L'autfe eofe fi eft moAt bele. 
Dame he doit ne Dimbifelle 
. , Pour nule rien fourconfillier i 
,2.^0; Mais^yeies out de lui meftieri 
' Aidier lear doit a fca pooir > 
•Se II veat ios»& prisirvokj; 
, . Car femes doit on honnourer , 
Et po^if loi;sdroi$ grans fais porter . *- 

!• >rcn, nten. 

1. Et poor fes foutenk eftiier de ferandef 
btigoes^ 



L^autre cofe fi eft pour ttfir, * 
Qoe abftinence doic avoir , 
Et fx>ar yentk le vous di » 
Qi'il doit jwact aa Vcof edi^ 
Pour <jiele iaiiioe f amembratiche 
180 Que Jhefii Cris fa de la ianche 
Fef4is pour no redempcion^ 
Ec que k Longis^ lift pasdon* 
Toute fa vie en cheim jour 
Doit juoer pour jic&xt Sigaour 
Se U ne laift ^ par maladie > 
Ou pour a)^cune 'compaignie i. ^ - 
Et ^iX tie puet pour thaa }uner; 
Si fe dbk vers Diu acocder; 4 

!• Faatre, caafe eft v&lcablemehe gu*il doic 
j^uncr. 

£. On |)r6texkl'<]Qe'Cdiu qiii'p«r(a le c5t)£ 
de Jefns-Cbrift far k Ctoix avoic ce nom , 
qu'il ^ic affligt 4» h voc & giies*^tant ifrot6 
les yeax ayec le Xaag &; Vsm qifi d§G9al6:ent 
d« c6t6 de nocre Seigneur > 11 fuc gti6ri. 

3* S'il ne 's'en exem^te f)ar tnaladie. 

4. II doit riparer le d6ftBC de jeftner pJr 
Taiimfiae ou amcet bonet anions* ' 



Jit . VOrdene . 

Ci'aamo(he fere , oa autre cbfei 

ifo L'autre fi eft a la parclofe 

Que cafcun )our doit Mefle oir » 
5*11 a de quoi , fi doit offirir ; 
Carinout eft hiea roflSraiide z(RGi 
' Qm k table Dieu eft rhife > 
Car ele porte grant vertu. 
JLi Rois a mout bieti entendu 
CiiovL que Hues li va contaAt> 
S*en aeu joie mout grant. 
Apres ofaou li Rok eft, levez 

f ea Enfi com il fa atoumez» 

Droit enia chambre s*en eiHta; 
Chinquante Amtraus ' i troava ^ 
Qui tout erent de fon pais ; 
Puis eft en Ci caiere alus , 
£t Hues (e (ift a Jfes pies i 
Mais jtoft enf fu a mom drechiez^ 
l.i Rois Ta fait en haifr feoir, 
£t dift li Rois 5 fkbiezpourvoiry 

X. Amitai left an niot Acabe , qoi fignifie 
' GoQvemeiir de Province , Commandant , Gint^ 
tald'arm£^, fait ft^ teire, foic pat mer. 

Pouif 



it €heval€fii: ti^ 

t^our chou que v ous eftes preadon, 

) I o Voas voel )oa faire un moult bel don} 
Car je vom otroi bonemeni^ 
Se nus eft pris de voftre gent 
En poigneis 5 ne en bataille 9 
Pour voftre amour quires s*enaillej 
Se vous les volez aler querre; 
Maischevauchiez parmi ma terre 
Tout fimplemenc 8c fans defiroi 
Sur le col de vo pale&oi. 
Metez vo$ hiaumes en contenanchei 

'^^o Con ne vous feche deftourbanche » 
. Et de vo gent qui (bnt or pris, 

'^ < Yousrenderai jou jufc'a dis^ 
Se les volez ofter de chi. 
Sire, dift-*iU vpiare merchi , x 
Car che fait mouc ^ me^chier \ » 
Mais jou ne voel pas oubliec 

X. C*e!R votfe grande gntce ^ toM mifiR 
ticorde. 

2. CtU merite dts lemeiciements , Cut 
^6«r*eft. 

K 



IjA VOrdenc 

Que me dedftes que rouraifles x 
<^uant jou les preodomestrouva^s 
f^ntr aidier a ma raetichon, 

350 Je niToi dr plos de pteodon 
Com * voas eSftcs , Sire Rois , 
Si me dounez , car choa eft drois ^1 
Cat le rdaver m*2P9« afvis. 
A done Salehaditts a tis , 
Et' dift k femblam d'oame Mi » 
Votts avez xncrut bien comenchi^^ 
Si vous donrai ireftouc £uis ghile 
De bons ke(aiis<:lif nquance imlle »^ 
Car ne vod pas c^ moi £dUt^s. 4 

540 Apres chou Veft levez en piez^ r 
Et a dit ^d l^fitftdie Hoon : 
' Or ironis as' aacre^ Barons^ 
' Et jdu iraS avotfc voss. 

Signor , dift K flt>i6 , dounez nous 

1. Defiftes , dixifti , rouvaiffes rogaffiat ; 
-^ttowrittfle* eft «a Aibjon^if comme roa vajiTes. 

2. Je ne yois pas de plus preadome c^ae yoas. 
}• Vingt-.ciB^ 4xulle UTres»4«C'a moi failli^s. 

Je ne veuz pas que par moi vous q^anqoiez 
votre ran^n. 
5. Se lever en pied , fe mecne debout* 



de Chevalerie. x^i 

A 1 chcft graiK Priwhes r acatet. 
A dont coumenchenc a dooner 
Li Amiral tout envi^oQ. « 
Tanc que U qc j(a raench^^a 
Largeimntyque li i^^manaos 

:5;o Valut txem mille heians, 
Tanc li om o0en & promts* 
Done a Hues )e congi^ pris^ 
C*alex 1 s*€a veut de paienie ! 
Enfi n*en pamcex vous mie» 
Che dift li.Rois duCques a tanc 
Que Tous a^^ le remanam 
Dtt fburplus qu*on nois a promis ; 
Car en ibon rreCor feront pris 
Li tre?se mil befans d'ormler. 

360 Lors a dift a fon creforjer. 
Que il le$ beians U rendift 
Et apres fi les r^prefift 
A chiaus qui Us orenc doisiez. 4 
Chil ^ les bef^i^s bien p^i^> 

!• A , pour, %, Tow 4 lo^r , a U to^ile, 

3. Caler, qd'alei^. 

4* Qpi le» e^teafi Sfomii • 

Rij 



)|2 VOrdent 

Si le$ doune au Gonte z Hiioiit 
Si les a pris, bu Yoel ou non ^ * 
Car il n*ien volo^c nul porter. 
Plus chier euft 4 racater t 
Ses gens qui erent en pri(oa 

$70 Et erent en caitivai&n 

Entre les mains as Sarfazias. 
Quant ehou 01 Sale|;iadins» 
Si en a Mahoumet jur6 
Que jamais n*erent racat^. 
£t quant Hues ii 01 dire, ' 
Si en ^i a fon cuer grant ire \ 
Mais li Rois plus prijer n'o(a^ 
Pour chou que Mahoumet jurat 
* Car il nel ofa courechien 

|$o Lors comande a apparillier 

Ses di$ compagnons qu*il ot quis 4 
Pour remener en fon pais j 
Mais il i a puis demoure 
Huir jors tons plains & fejourn^j^ 

t. Hae eft tant6t qoalifi^ de Prince tftan^ 
tjfc de Comce. i. Mftlgr6 lui. 
y U %^i prefer^ de tacheter. 4, Demand^, 



di ChevaUrie. i3| 

£ii grant fefte » & en grant deduit » 
Puis a demand^ le conduit. ^ 
Parmi la terre deffaie 5 
Salehadin li a livr^e 
Grant compaignie de fe * gent; 

35^0 Chuinquante font qui bonemenfi. 
Les conduient par paiennie 
Sans orguel & fans vilounie 
Onquies n*i orent deftourbier» 
Chil ie (bm mis au repairier* 
Sife mueuvent 1 en lor contr^t 
£t li plufour 4 de Galilee 
Si s*en revint tout enfement s 
Mais mout 11 poife de ia gent 
Que il convient la demourer^ 

400 £t il n*en ofe plus parler 

Si en ^ft plus courchiez que nus; 
Dont eft en fbn pais venias. 
Lui onzime , fans plus avoir, 
Dont depart! le grant avoir 

I. Sauf conduir. i« Se, pour fa. Voyez IVvec^ 
tiflement* j.MueveQC^ ftttetit^'m&iftnt. 
^. Plii£epjt^ , la phis gnmde {tartit*. • 



*i|4 VOricne . 

K*il * avoii Q toi aport^; 
Si en ^ a Aabin bomne don^ 
Qui fin eft riches devenus. 
Signour , doit dire kien venus ? 
Chis Comes enure boM gesCf 

41:0 Car aus autres ne vaiK noieitt 
K'ii nVnttodenc ftus <]ae berbis^ 
Foi que doi Diu de paradis- 
. Chil perdrotc bien ies joiaus 
Qai^ les jettott enue ponrchiaus , 
Sachiez que U les defpuleroient 
Ne )a nist on n*enpcirceroient , 
Car il nc &roieot pas taut, 
5i leroieht mefemendant 4 
; Qui cheft come lenr c<^teroic ^ 

420 Tqiu att0t defoul^ (ttw % 

, . . . r Et vicM tewis p*r lefuj: entendre ; 
14ai9 & \\ i volosem aprendre ; * 
. Encbeft confe puet on trpuver 
Deux cofes qui font: a loer. 

i« K*il,' qo*iU %. laftorektole i (epptinife* 
..I.Dm ^nttbien refii* 
4* JBtAf k CMnpmdioieRc poiot* 



de Chtvutetie. | jj 

Vvmt fi eft an comenchief ' 
Comnent on £nt le Chevalier 
<2^ tout li moas dok loiuieter > ^ 
Car il notts om tous ji garder; 
Gar (e n'^^eAoit Chevalerie. 

430 Petit vauroit vo Sijpiourie 5 
Car il AfffttiAcai £uate <«^; 
Iff! eft tome uo fufttfe 
ContrechMS qui voeleac nurffaire: 
D*aiis loet ne me voei mraire. * 
Qaities 3 afmeyCnoncpast 4'eft iiiche% 
On nous «iti^leroit aos caliees 
DeVant nous ^ fai tade D^ 3^ 
<^ue ]A He fesok :^£>acne; 
Mais^var^uftioheiriQa'enpetife ^ 

440 Qm4e par aAK Ddo lak ddflF<mia;i 
K l€^ iMuvms ile cottgidie^t^ 
Jft ii 4kiii ^farer ne pivroifllic 
Se dbe nW^ fai!s.ida Sainzins^ 
D* Aidsiejois » i&r Jde fiici>as:iltis , 

1 • liouReref ^ ^poir iionQfler. ^< QSt&f » 
3«Nes, ne les. 4. Bur , pour )tri^; -. 
J. Tabk^l^i3fiaik ^« Y pooon^. 



1j8 Z'OnUfie 

D'jtotre gent de tnauvaife l^i 
Qui nous meteroient a befloi ; ' 
Mais il criement les Chevaliers ^ 
. Si les doic on avoir plus chiers , 
Ec e({auchier & hounourer» 

5150 Et fe doit on contre aus lever ^, 
S'on les voir aler & yenir. 
Chenes, bien devroit on hounir; 
Chaus qui les tienent en vittt6; 
Car je vous di par vcritc, 

n Que li Chevaliers a pooir 
De toutes (e$ armes avoir ^ 
£t en fainte Gliie porter 
Quant il veut le Meflfe e(couter i 
"' Que nus mauvais ne comredie 

^^6o Le (erviche duFil Marie > t *. 
Et le £iint digne Sacrement 
Pourquoi nous avons fauvement i 
Et (e nus le vobie dctlHire^ 
n a pooir de liocfaire^ 

t. lis nous feroieht xeooncer i nom Loi« 

1. Se.lever ^ pour faloer. 

)) ¥il Matie I It Fils de M^'e. 

Encor 



ie ChcvdUrie. i$f^ 

t,ncot un peu dire m'eftaet. x 
Fat que dois , aviegne que paet» ^ 
Clieft comande au Chevalier » 
Si l*en doit-on avoir plus chier g 
S'il bien chefte parole entent. I 

470 Que je vous di hardiement ^ 
Se il fai/bic (elonc Ton ordre> 
A nul fuer ne porroit eftordre 
Pe droit aler en Paradis^ 
Pour chou ai jou ichou apris » 4 
.Que faices chou que vous devez 
Qui ies Chevaliers hounerez » 
Sour tous houmes encirement > ^ 
Pors chaus qui font le Sacrement 
Du cors Diu , je vous di pour voir ^ ^ 

480 Par cheft dit le puec on (avoir , 

u II me conviene encore dire. ' 
%, Pais ce que ta dois , anrive qui pourn; 
)• S'il enteiid bien ce ptoverbe. 
4. Par cetce* raifon fai appris cela. 
!• Snr tous Ies hommes en g£n£ral except! 
icf pteftres. 
^. Je vous dis pout certain^ poor jjai^ 

S 



i)$ rOtden'c 

K'il avmt au Come Huon, 
Ki tnout & liiges & preadon » 
Que Salhadins tarn hounera, 
l^r choa » que preudom le trour 

va, 
Et fi le fift mout hounourer , 
Pour chou ie fait il bon pener 
De faire bien a (on pooir , 
Car on i puet grant preu avoir; 
Et (i ttui$ , lifant en latin, 
De bohes ttuvres, bone fin. « 
Or prions aa definemenc 
Cfaelul qui eft au firmament^ 



X. Paurce qn*il le troiiT^ hottie fage , ptndenu 

!• La plApan des anciens PoeceS) fe plai« 

foient a ces jeux de mots , principalemenc 

Gautier de Coinfi & Riittibeof» Voici c^ qae 

fignifienc les £x dejrnicts Vets. 

Or prions enfin celtii qui M ati firtnamenr ; 
^dEfqiie noQS tiendrotic i notre fin , que noiQs 
puiflions la finir de fa^on , que nous ayons 1* 
vraie jaie^ que les bim$ tvtlotit fafls fin* 



» cfc Chevalerit; > j^ 

Quant nous venrons au definer^ 
Que nous puiflbmes (I finer 
Que nous aions 1^ jpi^ ^ae^ 
Ki as bons mie ne define. Amen. 

ExpUcit a Qrdrtx djf C^vc^knt. 




Si) 



CONTES ANCIENS^ 



-DU CHEVALIER, 

'qui QoU la MeJJe , X Notre- Dame 
^itpour lui au tournoUtnem. 

\J0\}& Jhefus , com cil bel guerroie, 
Et come noblement tournoie , 
Qui volemiers au monftiertourne, 
Oii Ten Ic fiiim /ervi/e ^tourne , 
Et celebre le iaint miftere 
pu doux Fils de la Vierge Mere, 
Pour ce vu^il un cpnte retraire^ 
Si com le truis en exemplaire, 
Un Chevalier counois & /ages 
10 Hardis & de grant vaflelages, 
Nus mieudres en Chevalerie \ 
Mouft amoit la Vierge Marie, 
Pour fon barnagp demener 
£t foij frjuic cqrs 4*anne5 pcqer, 



Rentes anclensl '14!! 

!AIcMt a Con tourhoiemeht; 
Gamis de Con conteneraent. 
Aa Dieu plefir ainfi avint , 
Que quant lejour du tournoiyintf 
II fe haftoic de chevauchier: 

to Bien voufifteftre cti champ premier* 
D*une Eglife qui prcs eftoit 
O'i les fains que Ton fbnoic 
Pour la fainte Mefle chanter* 
Le Chevalier fans arreftcfr 
S'en eft al6 droit k rEglife 
Pour efcouter le Dieu fervi/e, ' 
L'en chantoit tantoft hautement: 
Une Mefle devotement 
De la fainte Vierge Marie, 

JO Puis a on * autre comencie i 
Le Chevalier bien Tefcouta 
De bon cuer la Dame pria* 
£c quant la Mefle fu fin^e, 
I^ Tierce (u recomehci^e 

I. Le (ervice de Dieu. - 

t» O;) (sa a une antre commencte j 



»:4^ CaM*s itnntns 

Tantoft $n (e meUinf^ Ijeo: 
Site , pQuir U {^int* $bat cte Qiea i 
Ce li 9 die (on $fc<»iM, 
I-'h^ure pafledetQutnoier, 
Ec voqs que 4eirioiirej5 icli « 

4Q Ytagx, yp\is ^ , je vqu$ en prl , 
Voles voiM devenis iMtntite* 
On pgpelairt , oa ypourke ? 
Aloosren * 4 nof^r^ tncftitf. 
Amis, ce dift U CheyaJier , 
Cil toHtnpte nwult ao|>lemmt, 
C^i le fcrvife Dieu eiDimt , 
Qgaot Ie$ Mefl(«s fecoac tfe9tootes 
Dittes, s'ett i wofisi nos routes 
Se Djeii i)|eft » ^s »*en parnrai, 

i® Et pjiis g# pieu i^efir. «r^ 
TourpQieir yigiieve^rpqunt > 

Deveps I'amel 4 l^ter? tmne 
En faiiues or^t^; (tmmt 

1. Ponrqnoi demenrez vons ici ? 

2. AUons nons^en. " 
?• ?} j)«K(> & noos noos «n Uaas, 



Contis anciens. i^j 

Tant qu6 < toutes chanc^tis furetic. 
Puis mohtetent\ com ktt durent, 
Et efcevauchierent Vdts le lea 
Ou fere d€Yt)ietit kur geti. 
Les Chevalfert tout endontiriez 

to Qui du toutnois font retpurntt 
Qui du tout en totic * eft feni , 
S*en attJiit tous le prts 6tr. 
Le Ghetalief qui reperoit 
Des M^fles qu'oies awit, 
L6$ ^ttifa tjui s'eft feperoient 
Le f^tueht &: le totijoioient » 
Ecdiftreht bietique Mques t mcs 
Nui Che^iliert ne ptift tel fcs 
D*atmesj com 11 ot fet ce )our; 

70 A toii^odrs en atiroit I'Dntiour i 
Moult en i ot 4 qui fe rendbienC 
A lui prifoniet , 6t difoient ^ 

1. Jufqtfi ee qtlfe. 
1. Entierement* 

3. Que jamais anpatavdnt. 

4. II 7 en eac plufiears. 



144 Contes anciens* 

Noas fbmes voftre pri&nier; 
Ne nous tie pourrions tfitt 
^ Ne nous aiez par armes pris« 
Lors ne fu plus cil esbahis » 
Car il a encendu tancoft 
Que ceie > fii pour lui en Vofi 
Pourqui il £u en la Chapelle. 

So Ses barons bonement appelle; 
£c leur a die , or tncfcoutez, 
Tuic entemble par vos bontezi; 
Car )c vous dirai tel merveillei 
Conques nViftes lor pareille. 
Lors lor come tout mot a mot »' 
Come les Mefles efcout£ oc, 
£t que au toumoi point ne fa > 
Ke ne feri de lance n*e(cu > < 
Mais bien penfbit que k pacelle 
90 Qu*en aoroit en la Chapelle 

X. Id le que eft fuppriin6 1 Qcie yoos ne 
nous aiez. 

t. Cele I la fainte ViergCt 
)• Ni efcu , fcutum. 

Avoir 



Avoie pcur lui fet fts tembiitux. 
^oult eft cift tournoiement biaux 
Qii ele ^ pottf moi tournoi^; 
Mq^ rrop rMroitmal emplol4 , 
$f pmt: Ittt je ire tDurcioioie^ 
F^oip igrpie (d tetoorndia, 
A li monddine vanit^ 1 
A Dioii ptQipABt tn vntiti i 
. Qg« jAnwf ne taurrioierai 

!loq Fogs 4eYant k jufec TeraL t 
Qui coiioit le bon Chevalier > 
Et felonc le fet fet. jugier. 
Xor? pr«nt congic pitptif^menj i 
Et; iTYaim ep plQioiertt cenremeiH^. 
D*euls (e part , en une AbaYe 
Servi puis * la Vierge Marie » 
£t bien cuidons que le chemin 
Tint , qui conduit a bone fin. 
Par ceft exemple bien veons , f 

110 Que li dous Deiix en qui creons, 

1. Verai, vrai, 

2. Puis, endaite ipoft. Voyw le Gloffaire, 
J. Yoions. 

X 



t4^ Contes unciins: 

Atne Sc chierift & hooneare 
Celui qui yolemiers demetire 
Pour oir Mefle en fainte Eglife; 
Ec qui volentiers fee (erviie 
A fa cres douce chiere Mere* 
Profitable en eft la maniere » 
£c cil qui eft courcois & iage^ 
Maintienc volentiers bon ufage i 
Qu'aprehd poulain en denteiire. ' 

lio Tenir le veult tant com U dure. 

I. Ceft a dire qn'an poulain retienc touce (k 
Tie ce qu'il a appris en fa jeane(re> aa tempt 
que les dents lai yiennent* Horace a die: 
Quofeml eft imkuta ncitUf firvaUt Qdorm 
Tefia da* 



m 

u^ 



Contes anclens^ \j^f 



DU PREUDOME 

iqui refcolt "^ fon Compere de; 
noier. 

Mamfcrit de S. Germain. N^. iS^oi 

JLl avint a un pefcheor 
Qui en la mer dloit un jor , 
En un batel tendi fa roi. 
Garda^ ^ fi vie tres * devant Coi 
Un home moult pres de noier. 
Cil fit moulc preus ? 6c moult legiers 
Sot fcs pi^s fait I un croq a pris \ 
Lieve, 4 fi fiert celui el s vis. 
Que parmi Tueil li a fichie : 
lo £1 batel Ta a foi faichie , 

* RecoUigU , empfeche , le retire -de Teau, 
I. Regarda. u Juftement , direftdment, 
|. II fauc lire prons^ prompCt 4. II le leret 
;» Paps le vifage. 



j^i C^rtits^ ansiensi 

Arriere ^ s'en vaic Qm plus atxendcot 
Totes fes rois laiffa a tendre, *^ 
A (on oftel Ten fift palter » 
Moult bien fervir & honorer , 
Tanfi que il faft toz i tepaflei. 
A lone tens 4. $*eft cil pourpenfe. 
Que il avoit fon oill perdu, 
■ Be maf \i eiiolt avenu , 

Gift vilains m*a mon ueil crevl> 

xo Et je RC Tai de rleh grev6 ,. r 
Je na^en Irai clamef * de lui 
Pour faire hii y maf & enuj , 
Totni^ •fife chinie au Mia;or 
Et cil lor meft terme a un jor. 9 
fcndu! at^ndireht le jor , 
Taut gqe it* Tmrent k la cort. 

I. Retro, !• SsL^s teddrr fes fHsc^. ;, y(]fi]a'i 
ce qu'il fuc eorierement retnti^ gueri. 

4* Quelque temps apr^s. f . F je ne lui ai 
fait aucon mal; 6, Hep4i« f • -.rs contre lui , 
clamare. 7, four lui &ire. o. Jl j>eneftal6,& 
porte fa plain^e au Ma. \ juge. 9. Et le Juge 
leur indique , affigne un jour poor c^mptroicre* 



C^htes mciens. I^j^ 

Ql qui ion bueil avok perdu ^ 
Conta avam , que raifbn fii. » 
Seignor^ faic-il, Je fui plamti^ 
50 De ceft preudome , qui tiers dis * 
Me fed d'un crocq par oftrage» 
Uueil 1^ creva, s'en I atdomage. 
Droit m*en faites , 4 plus ne detnant ; 
Ne iai-ge que cdiicaft avam. r 
Cil ^ lor re^ont fans plus atendre, 
SeJgnor , ce ne puis^je defiendre , 
.Que lui aie trcTc Tneil y 
Mais en aprcs monftrer vous vueil 
Coment fe fu , fe ge ai tort. 
40 Gift horn fii en peril de mott 
En la mer oA devoit noier , 7 
Je li aidai, nel quier noier > ^ 
!• Parla lepremief , parce qo'il^roic jttfte; 
le deihandeur park le premier, x. Qpi , il f 
z crois joars. ;• £t je rt'ai foufFert, 4. Render* 
moi juftice, je ne demande pas d^avantage. 

5. Je ne f^ai que de plns,c*e(l Tauteiir qui 

parie. ^.Cil,Ie d6fendeDr Je prehear. 7. Il 

devoit perir & ^tre 06116. Celui la dfc itiundave. 

S. Je ne cherche point a le nier , cdui-ci d* 



%5o Cctues anelensi 

P'uo crocq le feri qui ert mien; 
Mass toe ce (lAge por Ton bien : 
Ilaeqaes lui (auvai la vie, 
Avanc ne fai que je vos die. ' 
Droit me faitcs * por Tamor T>L 
Cil s*efturem tuit efgar^ i 
Enfamble pour jugier le droir. 4 
50 Quant uti for r qu'a la cort avoie 
Lor a dit: qu'alez vos doutant?^ 
Cil pteudons qui cotita avanty 
Soit arrieres 7 en la mer mis. 
La oA cil ^ le feri el vis 5 
I, Je n'ai plus rien a voos dire. x. Rendez* 
moi joilice. )• Les Joges refterenc 6conis* 
Stetcrunt , e(gar6$ , ex via. 4. Tous , ne fgachane 
que juger. f . Lorfqu^un fol , qui (toit a la cour ^ 
a Taucfience. Ce rerme de foe pour fiultus , eft 
Ibovtot enaploi6 dans le caftotemene da pere 
a fon fils , pour fignifier tin home qui a \n^ 
i^tr£ $c indiqu^ des jugeniens a des Juges 
d^ns des Cj^ofes probl^niatiques. Je doneral 
CfC euTrage inceffamfenc an public. 

6* Pourqaoi h6fieez-vons ? Le demandeur , 
If plaign^nc. 7. Arriere ci-deffus fignifie ce que 
900s entendoDS par le retip des Latins , miif 
id c'eft de lechef itcrum. 8. Le p ^ctieor. '" 



Contts anchns, 151 

Que ie il s*en puet cfchapet, 
Cil li doit fon <s\l ^ amender , 
Ceft drois jugement, * ce me (amble. 
Lors s*elcrierent treftijic eniarnble, 
Mouk as bien die , fa n'i ert deffait, « 

€0 Cil jugeracnt Ibis fu retrain 4 
Quanc cil 1*01, que il feroit 
En la mer mis od il eftoit , 
00 ot foffert le froir & Tonde; 
II n*i emraft pot tot ie monde^ 
Le preudome a quite claims > ^ 
£t & fu de plufors blafm^. 
Por ce vos di tot en apert , ^ 
Que fon tens pert qui felon fert: 
Raembez de forches larron 

70 Quant il a fait fa mefprifbn, 

X. Ce mot eft ici 6crit comme on I'^crit i 
pr^fenc, mais voyez ci d^vanciil eft ^cric, 
neil , orll , haeil. 1. Ce jagemenc eft ^qaita^ 
ble, |ufte. )• Jamais ne (era cbang^. 4. Ilfac 
pr«nonc^. f . Clamer quitte , abloudre , quit- 
ter , ddcharger* ^6. Je vous dis ciaireoienc , 



jfz Comes rumens: 

Jamis jor ne voqs amera * 
}a mauvais horn ne faura gte 
A mauvais , (i li lait bonte ; 
Tot oublie, riens ne Ten-eft, * 
• £n9oi8 ) (eroic yolehtiers ftt& 
De faire li 4 n\ai & anui 
78 S*il venoic au dcffus de lui. 

I. II manque dans le ^mtnvL&tit tin Vert 
pourrimei a amera ^ inais on le peyitfuppl6er 
par celui-ci : Aiqs a tousjours yous baira» 

X. II n*en ^ient aucun compte. 

|» All concraire. 4. De lui £aiire mal; 



^ 



DU 



Contii Uncteiis: tji 

toU CONVOltO^^ 
Et DE L'ENVIEUS. 

'Bkirait du m^ke manujirit da S.Ger^, 
main. 1/^4 i8io. 

SfEignor, apires le fabloier^ « 
t MeVueil a voir dire apoier^ • 

. * Convoiteox. tin convoheuf eft on hooHf 
^ni (bnhaite avec jirdrur , defoMon^nenr , 8c 
b convpicife a rou jours M mife au. nonibre 
^es ▼ict$ , & in^me de$ irii nc^ , pr'cf qu*ell(i 
••cnttnd,<i*one ardcur cTiminclle de polfedet 
des biens » ^ ^e parv^nir a (es fiiis a qoelqaai 
prii ,quc ce foiu 

. L*envie eft un aotre crim<* que Ton a coa« 
}odrs regarii au deflfas de la convoiri'e , patce 
que Tenvleuz v )u4rpic feul 6tre heoreux Si 
(buffra avec peine qu*un aorre le foir. Ce moc 
iit CQOi^oiteiii ic le v^the convoirer , Tuivantf 

S. Fabioier. fobftancif ^fable*^ 
' ^ le fCQi t m*afflk)ve( • dire la ibidi 



Qur foi oe 4c ^re qa/t (Muf .-. 

N*eft mie comerre re^nables ' 

^6fiage , Yiennenc it eonvotart^ mais oi »-r-tt 
pris ct lieaii Latin ? Nfferoic-iil pas ploa na- 
. turel & plas jafle de le (KriTer dc vivtrt i 
yptum f qoi <bns Ciceron ^nifie d^er as* 
demmene, dont nons atons &ic le compof! 
convoiter , oa fi Vdii Vbac dft concupirt , eoncu^ 
pitum qui f dans Ciceron, a la nidme £gnifi- 
cation. robfe^^rai far ce moc , que le P. Jon* 
berc a pfia i tacbft de Ailptiftr plaliean mota 
de notre Langae tr^-expreffi£s , 8c qa'il ne p6iit 
Ritiplacer. fiif fe^ MdcS toAvmtet &: eonVoi- 
tiie, il dit que ce/oiit J'^ftar vfeux A> michdni 
kpts. Jiltii rip(stk$\ qtk fi on ^ooloit tetfao^ 
chet coui les v!eQ3C mots , il (audtolt emie--' 
fbm^nt renoavelfet tiecre langtie. lis motf 
fileu^ amonr, p&in/agr^ak(e & vingt mille 
amies fonc an moins aaffi vieox , 3c plaifeni 
»>ti}ours, d*aiUeiifS ces deui mots ne font ^s 
plus medians qae lesaarrtt. Je loi pardone-t 
jTois, s*il en indiqfioit de pins etpreffifs , foa- 
j^aiter 8c de&fer, ne.peiiveni etprimer fanir 
periphrafer ce que cortvoitet exprime parlol-- 
tndme. 

x/N^ pas mooBCMr|«ia«iateir aaifb&aUe* 



Cpntts ancUfis. xjf 

t Poor 4 hauccf oon a Tervir , 
^A ne fitit 7 VQU dire,ou mentir} 
l^es cil qmt du mefti^f s eft feri , « 
Doit bien pur droit entre^deus vers 
Comer dc la tierce weUre. J 
[10 Que ce At vfricid 6Ure 

Que dui coq^p^ignon a un tans 
Furem, bien ^ pafl^ cent ans^ . 
Qui menotoai mwvaiii vie^ 
Que li uns m ii plains d^envie^ 

X. II fiiiit U nn que; parce que fluyant cec 
Anteur» U fiint crojs panics 4ans uncoptenr, 
le vrai, le menfonge, c'eft-il-dire, que let 
Hiftoires , Poe'mes & Comes foient Tfritablef 
oa cbntronv^ ^ 6c te Vrai^fembltble , e'eiUi- 
dire« qpt fiT«dlitti an dle*in^iiia n'cft pas 
Tfricable , il firar an inpim qv'dlf fait yni- 
femblable , ac jpQxflf .£tre regacdfe comme 
syanc pa am?er : il done ravcntnre qn'il 
rapporte comme yrai-femblable » ft (fefUce 
qtf ii appelle la tierce mefare* 

X. Fers , ferme , afliir^ %.fimm% le cenooaire; 
pnftsi 9 iwniif • - 

)• Ucfiia, il Ant Jifi omTusiv 



15<( €oni€s €mcien$. 

Quenul plus de < lui a devi(&. f 
. L'autre li plain de convoftife» 
Que riens ne !i pooit fouf&Fe. 
Cil ert ainfi malvais ou pire » 
Que convoitife fi eft ties » 

'^p Qu*ele fait mainc home honiex, - 
Convoiti(e prefle i uAires » 
Ec h\i recouper \t% mefuFes 
Pour covoirier d*avoir plus ^Afk. 
«* Envie a eft plus malvaife, 
Qu*cle va lot le mont coicant. 
Cmre enyieux & convoiram 
Chevaulchoiem un jor 'enfkixt«f 

'• ^ We/ \. ■ ^;"'\ 

$*9Con(uivtrent » ee m; (amble 
. Saint Marciii en une champa^et 
|0 Poi or eft e en 4^ cdmpaigri6 
Qu^nc il leis or. cQ>erinentei 
pet for mauy ^feis volenres; 

I. De pour que* t 

%. tpVft-a-dirfe ^ qu'on ne poufoit derUer • 
If^of^ff Derfope plus cempU-d'enfif* . 



tdntes anclens. i y 7 

Qui es cfners lor crenc plaiit^es. * 
Lors truevent deux voi«$hanr6es» ? 
S'es 1 Ae(ipiJicAi une Chapelle* 
Sainc Marnti les homips apelle 
Qui menoient nialYats meftien 
SeigQor^ fair-il, a ceft xnoftier 
Tornerai mon cheniin i deftre, 

40 Et de moi vosdoic ilniielzeftre, 4 
Je fut faint Martin Lepreiidon, 
Chafcun' de vous me ruift iin don I 
Si aur^ lues que lui plaira, . 
£c li autres qui (e raira^ 
En aura maimenancideux tans, t 

^ Lorsife penfa^i cpnvoitanS) 
Qu'41 laira ^ demandec tetui » 
Si en aura> deux tans de lui^^ i 

I. Q^*i!s aicc>ient. graves an fonds du tccrar*' 
1. DeM^ chemips batas , frequences , che^ 
tnins pa(ragers. |* tJ"^ CbapefJe f^paroit cet 
deuxchemins, \\ j zymi one Chap^Ife.ehcie 
deux. S es ,.fi ies , & Its. 4; Voaj devez fitte con- 
fens de nia renconrrr. ;..DeQx fois ancan^t 
6. LailTeraf . 7. Pius que rui, * , ;. . 



Il5t CafiU$ a/faensi 

Monk j^(sloa£biir .dfioble faaing. 

fp Btminier^ (mH, h&a eompatng i 
SedteoMtac que te auras 
Qiaogoe m dematider nitura^^ 
Sbies latgft de (ouhatdfeif^ 
St dirfr baits te (cats aidicf ^ 
.Rtdir feffas tote ta vie^ 
> GitqiAlscttttr ot plain d*eiivte» 
Ne demaiiieca pas fiiti viieit» * 
^ QvfA moermt! d^emrm Scde dijeil> 
Se cil eii avc^r phis de lot. I 
Ainfinp' cftoreht' amfaedni 4 
Sans demaisfer one geam fiece* r 
Qa'astwta qui k c^ea fnefchiece > ^ 
Fate dl <|til afvoit cttmMi » 
C'ebatuaaS Mce ia m<Mii :^ ^ 

I. Simtj^ajs Tatt. de foabaiter.^.. Ne de* 
jn^ndera pas ce qa*ii vQDdroit deinander poor 
Ini ,. pivc^ 91^ Taf^tre adroit le doable. j» De 
joarqW/ -^t-^itf )?e/«raiif tf«*a.lls ftirent aiiifi 
nms lesd^x nn long efpace^^de teoips £}ns de- 
snander. j.Gw»t't>i'ece, grand efpace de 

ivtftt Ciiiiere , *aa fobftancif idddt. 



cordis ofuliMi tjf^ 

^fimie tbi^ ii*€iiraiirai gacaii, 
Dtmtakiits btt ge ift bacrai ftaor, 
Qit mids lii^ fit afii^i Poouic 

Ge denundetai , ce fachiex^ 
70 Ea90is » que yps mal me^^^^ 
Mais fc je cuj$ lugeiir^ i»*af9ir«if,; 
Vos en vorrois deus tans avoirs 
' Mail if eti Mta tiens- fe^ i«i* 
Saint Martin > dift-il, }e vos mb 
Que j'aie perdu un des els^ 
Et mes compains en perde dcazji 
Si (era doublement grevez. 
Tantgift ot at ks eli rtwck^ 
fiien dn fq tewis jj airoii». \ 
80 De quaere ^$ perdttcm les trott^f 
N'conqiijdrenc autre ifetis nule >, 
Ains fift Vtui borgot 8c Vmtrt aviH 
gle 4 

r. Que mieux. II y a apparence que I'oft 
bacoit bien Its afnes a Ponr. 1. Plat6r. 
). hTavoir , ni avoir, biai. 
4* Avagle, ayeugle, avulfus i lumac^ 



^^9 Contjgs drtcieni^ 

Sdim Umitk , & pat lor (bzhaib 
jGilpccdtreat.' Mai dohcz aic * 
I3e:fn0ie fan qvii il en pQifet 

i6 Que iLfaremde mal derpoi(e# 

I. J^Touiuice/niVheur a cclui qii s'affli* 
geta 2te ccrte^ aventure, parce ^ue ce$ ittLK 
bdates^ (boidht de machrais aloy* - 




^^'iUi.'i 
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Contes antiens. t€t 

DtJ PROVQIRE 

qui mengea les tneurcs. 
Par Guerin. 

'Bxtrait du mime manufirit de S.Gft^ 
main. N^. 1850. 

V^Ui que ait ire ne defpit , t 
Sans terme prenre , ne refpit, 
Vos dirai d*un Provoire un tonte, 
(Si com GuERiKs le tios taconce.) 
Qui au marchi^ voloit aler : 
Sa juraent a fait enfeler^ 
' Qui grans eftoit & bien peiie » * 
I)eux ans Tot i li preftres tenue, 
N'avoic gaires ne (bi he (aixi^ 4 
;xo h&z avoit aveine & fain* s 

X. Qui qne ce paifl^ ^tre , qui ait. 
* 1. Qui 6toit grande 9c bien noarie* 
> 3* Vtxxt , raroic. 4. Ni foif ni &iiii# 

J* Avoine & foin* 

5C 



i6x Contcs anctcns. 

Li preftre fon chemin atouthei 
Ne fait que monter , (i s*entourne 
Vers le maichie for la iument, 
Se Teftoire ne nous en ment 
Por icde faifon me merabre , * 
Bien fai que oe fii en Setembre 
Qu ileftoit grant plantc * demeures* 
Li preftres vait lifanc (ts eures , t 
Ses matihes &' fes vegiles. 

XQ Mais a Temree de la ville , 

Plus loin que ne giete une fonde 4 
..Avoit une rue parfende, ^ 
En un buiflbn avoit garde , ^ 
Des meures i yit grant plent^ ^ 

I. Me reflToayichtj me meminU, 
&• 'Abondance* 5. Heutes. 

4. Ponde , fronde , efpece de petit ptnier 
de flcele dans leqael on met une pierre, aa 
deux bduts de ce p6cit paftier font deux inor- 
ceaux de ficelle ^ que Ton agite , apr^S qOoI 
on lache an bout pour faire jaillir 1^ pierre^ 

5. Chemin creux , & efearp^ des deux €6t6s» 

6. Regard^ydatu un buiflon toofie d'^piaes 
& de ronces. 



Contef ancUnh l?| 

Gtofles & noire$ ^ m^V(^ > 
£t li preftres dift ;a ^eimi^ ^ 
Dift,que fe JbefusCrift ,U aift, * 
Si h^Xts meiites fa%ais sjtie v4c^ 
Grant fain 4 en<oc« jd ot caAent^ r 
30 Ea jument fan aler ^pjus tent,. 
Si s*areftut xxxa^ a icftal^ -^ 
Mais une chafe li £9tm^ , 
Que les efpines jiui riiii:6reat t 
£c les meures qui i\ h^k furenf 

2* A propos, X. c^e. ^« laititis* 

4* Le mot faim eft ici pctuir trvrvt , befoin » 

car4ce mot n'a pas re;u)ediene;ggQj£6, ftnele 

fignifie pas encore .ds^ns bien 4es j>roYipces , 

(aim , fames , mais encore toutes forces de 

befotns , comme &im deidovmitvc^e pifler ^c* 

encore cfit^ a Bl6is & en i^om^gne. 

y. Et eot volonf6. <(• iBt s'iasr^caa i'lnAun^ 

7, Ge mot , nuififent rie -Tiine point an ^^U 

(aivant furent, mais c'eO: une ^faute dociS :^ 

manafcric, 11 faac tire lieUrant dans la mlbant 

figntficatioh , no<-uentfu: On ^rouve dans le 

fepciethe miracle op^rif pa>r I'interceffion de 

S; Loots : »>'Et enfi meftre Henry du Perohecqui 

» demonroit i Paris tranchale pi6dud»6aillQt 

X ij 



(94 Comes anctehsl 

Les plus beles el front devantj 
Qu'avenir n*i pot eh feanc. 
A done eft li preftres dreciez;;' 
Sor la (ele monte a deux piez» 
Sot le buiflbn s'abaifle & €lkie» < 

i|o Puis menjue de grant ravine ^ 
Des plus beles qu'il i educ, 
Ains la jumenc ne fe remut. } 
Et qaant il oc mengie aflez 
Tant que il eh fut tot laflez ^ 
Vers terre garde , {^ ne (e mut^ 
Et vit la lament qui s eftut 4 
Vers le ro/choi tres*tore quote, s 
S'en ot li pre(lres nioult grant joie,' 

Men crois liez: (litaz) fbQS la chevilley 9c 
» le die GaiUoc apris ce {>ar diz fetnaines.^ 
wtnes ce ne li poarficoic riensj ain^oisfepi- 
»9 bloic que ce li nettft que U mires 11 fe(bit. <c 
Jai tQ oocre cela en plufiears Diatti;|(cric| 
oeiirent poor noiiirem* 

!• S'endine » inclinat. %^ Ec apr^s mang^ 
de grande rapidit& Ravine i rapiditate, 

5. Rtmoveu 4* ^/^rir. /- Vers le jrocheri 
' ||}ontagne»t]:is-tra9quile, r^p€f (c ^uicta^ 



Contes ancUnsI iff 

<^i k deax piez eft fiis tnontez, 

50 Diex , fait-il , qui ores diroit , Hra , » 
II le penfa , Sc dift enfemble ; 
£t la jument de poor * tramble^ 
Uii faut .a fait tot abandon, 3 
Et li )>reftre8 chiet el buiflbn 4 
En tel maniere ehtre les ronces» 
Qui d'argent It donaft cent once^ 
N'allafl: artiere ne avant, f 
Et la jument s*en vait /uiant , 
Chez le provoire eft revenue ^ 

60 Quant li ferjans ^ lonr conetieiy 
Chaicun Ct maudit & fe bla(me» 
Et la femme au preftre'fe pafrne > 
Qu'ele cuide que il (ok mors^ 
a fut inouit ffuu li deicon&m 

I. On ne pent mienz exprimer cettefijua- 
don, ac la diftr^aion da Cur6, c*eft de U 
qu'il tire fa morale qui eft a la fin. 

!• Peur , paver*- 

3 • Sans delai , fans que rien la puifle retenir* 

4. Tombe dans If baiflbn. . 

|. Hiiro ne 4nH* 6. Sergcni, fgrvUnus* 



CorantsVnvom vers k marcki^9 
. ^ Xaat «m ale, & unt faatcWic ^ 
El^illcKB vienent ctes-cot droit 
,Oi^ le tpreft-re en mat ittfe eftoit; 
EtquaBt il les or demenner , * 
70 Comment lors i eferler t 
JC>ira» Dm, * oA Mez'vM, 
Ceiiii ici mottk douIeroiK^ 
Pen(is, ddiens^ moult efmaiii^, t 
Quar ttc^ fui mil mtBrA? blecife, 
Et poins 4 de ronoes^ ^'efpiaes 
JDfemcjJ'at ^ngkneis; ks rfefflUoes. 
Xi iet\9m U otit ^QQiandte - 
, Sjne.^ qtti 'TOQs a la rtooncii ^ • 
Pechbi, feft-ll , m*i icmbatij r 
80 Hui rraariti qwrnie mxi% par cl. 
Que j'aloie difant mes ores , 
I Si me^prlft moult grant Jain de mores. 
Que pour i^eus nalle ayanc.n'aUa(Ic 
Devant que aflfez en .meagalle s 

1, Eniendit pldindre. x. Dame. 
5. Emea. 4. Pique, punBus. 
$. Toarr^v prtcipW , tombi. 



Comes ancUns. §1^^ 

- Si frfen eft ainfi avenu^ 
Que li buiflbns m*a retenu: 
* Qaar m*aidiez tanc que fors ^ en fbie» 
Quar autre chofe ne querroie. * 
Mais que ;e fufle a garifonj t 
50 Ec a Ireposen ma maifon* 
Par ceft fabel poez favoir ,4 
Que ciI ne fait mie /avbir. 
Qui tot fon penfe dit & conte , 
Quar niaint domage en vient Schonte, 
A malhte gent , ce eft la voire , f 
f6 MnCu come il fift au Provoke;;^ 

I. Dehors^; que fttiCoie di\m6^ , ■; 

\ Chercherois I quarere, 3. Pourvevi qtie' 
je Cois d^livriS. 4. N agic pas prudemmcnc 

y. C'eft la v&it^. 6. Comme il arriya ao 
Prdtrc,au Curf, 

Explicit du Provoire qui mengea Us 
mcures. 

Ce corite feirvira^idifabufer one infinite de 
perfonnes, qu'ufic Faurfe ftadition & trompfes,, 
en attriboant cette ayenture i un habitant de 
Beaune, ttis-jolie yille de la Bom'gogne. 



i^S Contes andens. 
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LE SENTIER BATU. 

Conte extrait des PoeGes de Bau- 
doin 6c Jehan de Condeic a&as 
Cond^j Poetes du treizieme 
fiecle* 

•Manujcrit de la Bibtiothifue dc M. b 
Due de la FaUere. 

Jr Olie eft d^autrui rampofher^ ^ 
Ne gens de chofe araifbner * 
Dont il ont atiui & vergoigne : t 
On pqrroit de cefte befbigne 

!• Rampofner fignifie propremenc reprocher 
lin d^Gstut a quelqu'an , 1e blafmer , le crici- 
qiier , qui pburroit bien tctt corrompn da 
ferbe Latin reprekendercm 

X. Araifonner, c*eft pTopremenc porter la 
parole a qaelqa'on , riictaqaer de parole » . 
compofd de ratlocinaru 

5* Home, vincwiiiai 

$ottvem 



tohtes ancichs: ii§ 

^UVent mohftrer prueves en tnaiiui 

quasi * 
Mauhez * fait muer i de voir 4 
; gas ; r ^ 
Car on dit, & c*eft cnofe vraie. 
Que bone atent qui bone paie. ^ 
Cui on ranipofne & on iedenge , i 
[lo Qpant ii en vdit lieu , il s*en venge^ 
Ec tel d'autrui moquier s'acotirne , ^ 
Qufe (lis lui meifme retourneM 
lln^exempie vous en dirai 
Si vrai , que ja ri*en rhencirai^ 
Ainfi qu*on me cohca poiir Voih 
* ll devoit un totirnoi avoir, 
' Droit eJltre P^eronne & Aties j ^ 
' ' Et Chevaliers en ces parties! 

i. &s , cafus. £• Mai ni , fahs Education ^ 
^att natus. 3 • Mul?r , changer , mutan 4. Voir, 
Vrai , vefum. f . Gas / raillerie ^ B. Pfoverb6 
qui fignifie , qui bien paye crouve a empron-* 
ter* 7. Se private , fe met en ((evoir. 
*^ 9. Achies , p'lence viUe diins le Vermandoi^ 
Ilis ]^er6nht. - 



tyo Contes anciens 

S^journoient pour le tournoi. 

xo ITncfoi^ ierenc en dofnoi * 
Entre Dames & Damoifelles » 
De cointes ? i ot 4 & de belles; 
De plofiears deduics r s'entreioif^ 

trent, ^ 
Ettantc'une ^ Royne fiflxent * 
Pour fouer au Roy qui ne Inent^^i 
Ele s'en favoit finement 
Encremettre de commander; 
£c de deniandes demander , 
Qu*ele iert \^ bien parlanc ic faitl-^ 



ce, " 



•30 De maniere eftoit tele & rice ** 

X. lerem: ,^itol^nc , ffonu «• Dofnoi , amiif 
femcnt iranquile ♦peeks jeux. j, Cointe a 
bien des fignifications ; il fignifie , bien ajnft^y^ 
bien 61ev6 , . qui a de T^ducacion , inftmic , 
ptudent , habile mftme,fin, ruff. 4« I o*> iX 
y en eut« (. Deduics. , de deducere^ %nifie.. 
Bmufemen^,^ddaflemens. 6. S'eptreoaiftrenc », 
ifttromiferunt^\\% s'occDpetent. 7* Qp'unei. 
S. rirent,.pwvii/^'$« C^ jen eft explsq^ 
iios ce conce* xo» Ecpic, erat* xi. Habilft||, 
9Liioiit » fMtata ^ faditare* xi» Riche< 



Pontes hnciens: , tyi 
Hufieurs demand^? dematida^ 
Et (a volenti corhanda^' 
il'ant que vim a uh Clifevalifir 
Moult cortois & oien parliet ' 
iQui Tot * iSimitySc qui reiifi: . 
PnCt a fame, s]^fl,li |)ieuft } 
Miais bien tailliez^e (embloitmie « 
Potfr faire ce que pldl: amie 4 
. Quant onle tieiiten Fes brasjiue; 
40 Car rfot'pas la barbe cremue, r 
' Poidebarbe ot; f s'eu ,eft efchiez r, 
£t tant qu'as ^ fames .en maint liez. 9 
Sire ^ ce li diff la Royne , 

Dites moi tant de vqs covine, i^ 

, ; ■ . ' c • • 

■:••',.. • . .... .1 ■ . • % 

!• Eloquent. 1. Eat. 3 . Mie , pas. 4. la 
ptnicnle a fapprim6e. y. II 7 a ainfi dans 
fe mantifcrit , tMh if Eiut Tire cuetie , cremer , 
tremere^ criiftdre, i^. il etit pen dt baffcie. 
7. fl en Stoit privi, t*ri/if; Voyei le 6fcif- 
ikiw de« PbcKies da R-oy de Nivtirre , od *il 
U(l dit , qoe cb mot vt«nt'd*ef(fhelie. S. Aux. 
9* Lieaz, /act. lo. CcmdaiteVce'n^<^l>eatt« 
fBoop de fignifications. 

ViJ 



/I«f| Contes Oftcienst 

S*onques ' euftes nul eq&Atl^ 
Darne , diftil , point ne men n^nt ^ 
Car ohqiies n*en pi nul, ? ge croi. 
. Sire , point ne vpus en mefcroi, 4 
Et (I croi que ne fui pas feule ^ 

'JO Car il pprt r allez a IVfteuIe f 
. Que bons n*eft mie li efpis,. 
\Apres nVn fu point pris r^^is, * 
Tan toft a un autre r*ala ^ \ 

* Et d'autre matieie parla, \ , 
\JJ plufeurs 9 qui ce efcouterept^ 
En foufriant Ie$ mos nocereht. 
Le Chevalipr .qui ce oy » 
De ces mos point ne s'esjoyi: 
Esbahis fut , & ne dift mot ; 

'jjSo Et quant le geu.i^tant dur^ ot^ »< 

. x^ SijzmziSfJi unquam. x. Vante. ;« Car 
|e n'ea ea$ jamais. 4. ^e nevoas dedif poinfi, 
|e yons en crpis, i»tf/^ credere, f • Paroic 1 jPiir^«. 
,:f • Paiile ^ P'lpula* 7* Sis^ns delsi. $. Audlr^cT 
f^HeJalla a «nauq:e« 9. La .plus grande parti^^ 
plufipufs 4*€ntrc auu 10. Jet* , joqus^ , 
tit Eat. 



^1 



Xiontes andensl 17;] 

<!3|ae demand^ ot tout entour , 
La Royne 'chafcune autour • 
Li redemand^ , c*eft ufageSt 
Son cuer etqit foultis ^ &c fagcs 
* . Chafcuns . refpondi^ fagement-^ 
$ans penfec^ fans acacgemeixc. t 
Qiiant le tour au Chevalier vint % 
De la campofhe 4 Ij {buvipi.. 
Volenti ot de revcngter ; ^ ; 
70 Si li adit fans;atargier5 ^ 

Dame , refpondez n>oi fans guile ^ 
.A 7 point de ppil a^w jjqinillej 
Par foi , ce dift la Damoiielle » 
Vezci ? une demande .belle , 
Et qui eft bieq aflili!5.;^:,pqir^, 
Sgchiez qu'il n*en y a- p0inf» . 
01 li dift de vouloir entieiis ^ 
Bien vous en croi^jquar* a fentiei 

I. Subtile, a^rpifl. ». Arfoppriini# 
i^^K^xzxdiyUrditudo. 4. Voyez b i. ver*,- 
J. Tardercoinpo(6fle ^W^rf-.f* Trooiperie t 
jrafe. 7. Yi a«c-il du po^h S. Yoioi , .vii/« Ak^ 
9. Iranchementj fans decgifeiicM^t) 



%^4 ^^CMtts Mdenr. 

Qttf eft bams » ne croift point d'erbei 

So Ca qtti cBrent ccft |)rbyerbe, 
Commehderenc fi grant riRe, 
9oar ia dteiande defgaiH^e , 
Qcie ce!e ini fn ferment < honteufe^ 
Qm devant cftoit convoiteafe 
De ^iKvfe demander & dire 
De <}aoi les autres feift rire. 
Or fii (on cuer fi lespenias , * 
Que tout Ton dedtrit ixi perdos 
£t tm lai fa joie faSfie , ? 

'50 Car devant etok twiude & lie 4 
St moot i^Idtie d*ehToifement, f 
Ne ife *foi phis eortoifement 
Le Chevalier de S vengier ; 
Ne la vbk tiwe ledtingier,^ 
WaS^ gtoflement b rencoiitra , 
'lEt fitpenReUTnoriflra, ' 

. 9«Maiii|«fe\«inie ,/^^rv, '^' '? 
4. 'Oet Jeiz- liiots figni&eht joyettfe , gavlfM 



Ccotes ancienti i«j|j. 

Si come a lui ot (ak la fientie. 
Car iliVed feme terriene 
Qui ja peud un home amet » 

[loo Mes ^ qa'ele Teaft difiam^. 
D'eftremauvais oavner en \\x^ 
£c faire ramoureiix detit ^ ^ , 
£c fus ce point fu rampofiie2 ; 
Bieti lavea k cox 9 cfaaponez ; 
Eft as gelines 4 mal veiuas ; 
Ainfi home qui eft tenus 
A. naal oavriers, eft.dedk^eif 
Eatie £^m^ > biefi )e faciei 
Ce feronc Nonains ou Beguinesj 

Kio Si come chapons entre gelines* 
Le Chevalier qui bien iayoits 
Qiietexriide tele chofe avoit f 
Pour k tiampofiie ot cuer dolent^ 
Si ot de foi vengier tafentr < 

1. lotfqae* %• plaific , deliSamenUmi, 
3* Cocq , gaUus. 4. PooUts , f4i</jfitf# 
J, Qu'il en &pit bxuic;, 
<• Enrie , yolom6, .1 . . 



^j6 Ctintes ariciens. 

» U conoiflbit, ce pnetbien dlrf^ 
De ifele la fnaniere &r Tcftre, 
Ou aucune mePrreandile 
Couru en la marcheandiid 
Qui voult fere de mariage , 

[|io S li de(couvri fbn courage ^ 
Ec fe cele fe fuft teiie , 
Ja ne li fuft ramencue ^ 
Cefte chofe. Vous qai o&z i 
Ceftai conte , entdhdre pocz 
Que li voir gas + ne valent riclh 
Poi i en voit-on avenir bieii. 

i/les fix vers qui faivent font conhofcre 
qtie ee Chevalier avofic rechercb^ cette Dame 
en tnariage , Ac qa*eii la jMirchandahc , it 
•voic tonna foQ€arad^re5& lai iyoii difcoa* 
yert f(i penfte. Car ^ elle aroic gard^ It fe- 
cret , le Chevalier nd loi aurok pas tappellj' 
fk curpicude. 

2. Ramentue, in mentem remttteuw 

3* Otz entendez , audhis, 

4. Les railleries viritablesw 

J. Pcu. 

AventuM 



Comes anclens. iff 

ifvetujure' eft quatir bfen en cfiiet^^ 
On yoitibuvent qjiM en mpfchiet..* 
t)u Uen cktcfk &i poi noirreile I 
130 Rim6 ai de rime nouvelle, 
L*av6ntuifS <Jir6 j*ai contfe i -" 
iJ^ex' gttt ces!x cjni font e£c6ift^e. 
Antisn , ei' ftia^ mak conte im» 
.Biei^ Tott9^ dotiit a tpiisf bone £ipp 

t. C^ft Tin haiaf'd quanjf It en arrive fcidb* 
!• Arrive nUl, ^^M cdiHu 
3* Je n*ai point conna qu'il en foit amvi 
tien* 




GLOSSAIRE 

^Des mots hors ctufage.contenus 
\fn ce Kolmne iC leurs itimo^ 
. logics, jivec pbijieurs mots qui 
font aSueUement en ufage.^ SC 
dontlcs etimologies ne font pas 
parfaitement connues^ 

A. f 

XxBandom. Ce tnot d^ns nos aticiens 
Auteurs > itoxt non feulement fubftan- 
tif , mats encore adverbe. On peat fans 
periphrafe doner la jufte definition du 
fubftantif , Tabandon eft un don abon- 
dant , & fans reftri<aion : a regard do 
I'adverbe , il fignifie , fans referve , 
abondamment, fans gene , fans delai, 
vite , promptement , fans hefiter , fans 
fn^nagemem> fans difficulte , fans coti* 

Z ii ^ 



tfaint^y (ans balancer. J*ai un grand 
nombre de citations pour prouver ccs 
diffcrentes adaptations. £t c'eft dans ta 
(igni(ication,fans delai, promptemedt> 
que TAuteur de I'Ordene, de Chevalerle 
* Fa employ^ au vers 164. Il explique les, ^ 
quatrepfincipaux devoirs auxquels fenc 
aAxeints les Chevaliers , le premier » c^eft 

QuHl ne fbit a faux jugement 
N*en liu oit il ait traifbn , 
Mais toft s*eQ parte k habanddru 

Ce mot quoiqu*i6crit avec une h. att 
commencement , comme il Teft dan$ 
plufieurs manufcrits, cehi ne change riien. 
Cette fettre a et^ ajout^e a bien des 
mots & retranchce i d*autres. Voyea; 
\t difcours fur- la Langue Fran^oife* 
Ainfi (on etimologie eft certaine & viene 
Aa Latin abundans donum , & ^ahuik* 
dancer J cotmnt 

J^^ATtwow^ ) ^aiimdanter donare^ 



AccoKiSuiViiE > aueindre , confequu 
.' Ades eft iiQ a4verbe qui %nifie.f 
tov^yoMts^fempery daD$ le oiwufcm de 
S^ Bernard fol. 43. il y a » odes eft 
f> uovel ceu qu*adcs refiovjelet ks cue£s.« 

Semper igittw aoyum ^ qifo4 fempec 
innpy^t memes. II vieot du vecbe <uh 
luure J au pajrticipe adhsfum ^ duquet 
verbe nos anciens one fait les mots 
adefer » ^doifer » & non pas d^i moc 
doigc. 

A90KC , adont : alor^ « Tunc. : 

AoouBER , habiller , cquiper , armer ; 
garnir , arranger , iWire un Cl^evalier > 
le reyetir & armer des vecemens Sc 
^raes* de U Cbev^lerte : du mot Latin 
ipuiaptare ^ qui a <:es igmficatipnsy & 
non pas d*adoptarf adopter, cojnme Je 
j>r(6t€ind M. Du Catfge. ;RQma^ d*Auberi« 

Molt fe hafter^ pqur lor mam 

anemis, 
Kaoui i'adoubi 5m eftpjt fes i8|mis> 



Glofairc. \St 

Premiers li chauce Ces efjsierons malfisy 
Ec puis li a le 'b;:anc ou coftel misi> 
£n col fe fierc , (a) fi com il oc ^pris* 

On ditencote adouber an vaifleau^^ 
& ce cerme uiice au jeu de cridrac , eft 
poujc avertir que, Iprfque Ton touche 
^x dames ou aux ficliets > on ne les 
touche point pour jocer, mais pour les 
ariaAger. 

^FFiBR, ^fier, afTurer^ promectre, 
don^r fa foi , du Lz^fi fides y (xffirmare^ 
Vpyez le 6i. vers de TOrdene de Che- 
valerie. 

AiNs , ain^ » ayaiit , ante , d*oi\ ainfbi 
ami natus^ II y a deux anciens prover^ 
bes( qui dif^nt , qui ains ^naift » ains 
paift, OQ lie bien iqti fac ains qu'il 
{ok plains. Get adverbe figpifie encore 
mais, jamais, j 

Amer, aimer, amare. Ce n'eft gu^- 

(a) Voila encore tine*preuve de la £ol6e, 
c\(W2^re foufBer» 



.;i|[l lylojfaire. 

res qu*au fcizi^me fiecle que Pott a 

ajouce Ti communemenc. 

Amont eft un adverbe qui (igpifie 
cnhaut, & comrae il fe trouve ccrit 
tout de ^ite dans les manufcrits amont^ 
il faut lire a mont , ad montem , en 
fnontam. Le tradufteur des Dialogues 
de S. Gregoire dans le douzieme fiecle 
sTen eft fcrvi pour dire ci-devant plus 
haut. »Un poi plus a mont , Pirres, 
•• toi conplainfift toi nient avoir veiit 
w Tanrme d'un morant. » Paulo fiipe- 
rius, Petre qudjlus es morientis cujuf- 
dam animam tc non vidijje. Les mate- 
lots fe fervent encore de ce mot. 

Amordre, verbe compo(e de mor-^ 
dercy dpnt'les anciens Auteurs fe fer- 
voient pour Hgnifier s*attacher,s*appli- 
quer , s*adoner. Rutebeuf dans fon die; 
des Jacobins , dit 

Cil Diex par fa more 
Vout ie mort * d*enfer mordre» 
I. C*eft U mQrfus ^ morceau. 



Gloffaire. \t% 

Vlt vuelle s'il li pleaift 
A (on amour amordre, 

£c dans fa complainte Git la mort 
d\x Comte de Poitiers. 

Qui aime Dieu , & fert & doute, 
Volentiers fa parole efcoute; 
Ne orient maladie ne mort 
Qu a lui amer de cuer s'amort, 

Et au vers 93. d^Hue de Tabarie,il 
iCgnifie faire , entreprendre- 

Anemi, enemi, inimicustn general j 
mais les anciens Auteurs , imitant i'Ecri- 
ture fainte, fe font, tres-fouvent fervi 
de ce mot pour fignifier le Diable : tc-»* 
moin le tradufteur des Dialogues de 
S. Gregoire Li v. 3I Chap, 4* » Gieres 
» comandat ke om Tapareilhaft ^ fbi ^ 
» & fegurs enrrat en celei por fbffrir 
9> les batailles del ancien anemi. » In 
€15 igitur Jibi parari prdtcepit ^ fecuru/l 
^uc illam antiqui hoftis ccnamina toU^, 



tS4 Gloffhire. 

ramrus intraPit. Et datas la Coutume dd 
Beauvoifis Chap. i. » Mais il avient 
99L que li anemis qui met tout foa pooir 
i> en decevoir home & fame pour traire 
19 les ames en pardurables paines, fee 
M aucunes fois, quanc Diea li (ueflTrey 
*> avenir les chofes pour lefquelles les 
n forceries font fetes. Voyez Hue de 
Tabarie vers 109. 

AoRER , adorer , ptier , adorare & 
orare , dans le miracle de Notre-Dame 
qui fut au tournoiement c eft honorert 
banomre. Voyez le vers if. 

Guyot de Provins parlant des Moinet 
de S. Antoine qui ne fervoient pas Dim 
kiexx exadentent« 

Saint Antoine guerroient if, 
Eftrangemient le tienent vil , 
De rien ne le doi>rent fcrvir^ 
Ne aorer, nc obeir, 
Ne en haevre > » ne en EgUfe* 

1% C«iYIC» 
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On appelloit ancienemcnt le Vendredi 
(aiflt , ^e Vendredi aor^. 

App AREiLinn , appaceilhier , prepa- 
rer, omct, diipofer, arranger, pen(er 
une plaie, ren4re convenable, & mc- 
- me premcditer , apparare qui a tomes 
ces fignifications , & j'ai des citations 
• pour les juftifier. Jc me difpenferai de 
les rapportcr : <:omnie ce mot dans 
H«e de Tabarie eft employ^ pour 
preparer , difpofcr ^ je n*en mettrai 
qu'une ki tirie des Dialogues de faint 
Gregoire Li v. 4* Chap. ay. »> Un petir 
M avant qae il mcruft , il apela fon (er- 
9> ]ant , {1 comeiidat que cm lui ^f a- 
iy reilhajl veftiniens pour eiiEr. » Pau^ 
lulum antequam morefttur ^ocavitpuC'- 
rum fuum y pararif»e fiU vtjlimenta ad 
proccdtndvan juj^u 

Vbyez le vers 380.. de rOrdene de 
Cbevaletii?. 

Atourner , figttifie comme appa- 
reiller, parer, orner^ ajufter , & a auffi 

Aa 
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tonics les autres iigni6cations. Il vienc 
du Latin adornare par le changemenc 
du d en t qui (bnt deux lettres denta- 
les & lihguales qui fe pcononcent pre(^ 
que de la meme fa^on, & dans les 
anciens manufcrits ces deux lectres (bnt 
£ie/Iemblantes, qu'il faut bien y pren- 
dre garde pour ne Its pas confondre. 
Voyez le miracle de Notre-Dame qui 
va au tournoiement au 4. vers , oii il 
%nifie faire , celebrer le fervice divin. 

Aval , ce mot eft ecrit tout de fuite 
idans les manufcrits, mais il fautjire ^ 
val ) ad vallem , en deicendant en bas » 
d'oii avalement , aStion de de/cendre 9 
&-de{cente, & 

AvALER, defcendre qui n'eft plus 
uHte que pour exprimer Tadion de 
faire de/cendre la nourriture & le$ boif- 
ibns dans reftomach : & de la, notre 
tnot Carnaval , c*eft-a-dire qui avale les 
viandes., taro & vallis. 

AU'^Diiu piAisiRj la panicule de 



GbJJaire. itj 

fiipprim^e prefque toujoars ancienne- 
inent , ad Dei placitum. 

Aus , Aux , eux , eis. 

AuxEi iccric de fuite dans les manuf- 
crits, mats ilfauc lire au-cel. Ce mot eft 
adjeftif & adverbe. 

Comme adjeftif , c'eft femblable » 
pareil , & vient dead 8c talis. Coutume 
de Beauvoifis Chap. 41. » Le5ou(e(ta-* 
j» bli , c*eft-a-dire Procureur Subftitu^ , 
99 a autel pouvoir come le die Pierre 
99 ft il eftoit prefenc.i» 

Comme adverbe c*eft pareillement, 
{emblablement , de meme. Gautier de 
Coinfi parlant d'un jeune enfant, fils 
d*un Jutf , qui voyant fes camarades 
communier a P^ue , en fie autant. 

• Vit communier 

Pludeurs Cler^ons a un monftier > 
Encre aux fe mift pour (ere aut^l, 

Cet enfant futjetti parle pereen no© 
Aa if 
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fournaife ardence, od il fiit pr^ferv^ 
par la Vierge qui le couvrit de & 
touaille , c*eft-a-dire de (on voile. 

AiTTRESi, de memejiemblablement, 
comme alter fimitis par abbreviation. 
Dans rimage du Monde. 

Lors s^eft li Rois engenoillez , 
Simplement li cbai as pies y 
£t toic (i Baron autrefi. 

C'eft-a-dire que le Roi fe mit a ge- 
noux devant un Philofbphe & tomba, 
cecidit ^ a fes piedj , & tous (es Ba- 
rons, ceft-a-dire les Seigneurs en firent 
tous autanr. 

B. 

, J3Arnage par abbreviation de Baro- 
nage qui (igniiie les homes , les (ujets 
d*un Roi , d'art Prince, les homes qui 
font k (a fiiite. . 

i^ARON> home fait, vir^ un home 
& la !uite d'un Roi, un fujet pniilanc. 



GloJJaire. it^ 

im mari, & qui vient rcellement du 
Latin vir j ^ 1 ablatif viro, done la bafle 
iatinit^ a fait Baro. Voyez mes obfer-* 
vations en tcte de cet Ouvrage. J*ai 
une longae dirtenatten ftir ce rnot dans 
laquelle je difcute routes les fanfles cti- 
mologies de hos anciens Autetirs. Jene 
rapporterai qu^one /eule citation ici 
poor en demontrer la (olidirc. S. Gre- 
goire dans fes Dialdgues rapportant que 
S,Paul n*avoic pas dedaign^ d'entrer dans 
le detail du menage, le tr adodbeur s'ex- 
prime ainfi: « Ke il fii meneiz as fe- 
» creis chofes del tiers ciel , & ne ke- 
^ dent reiBekirt T^elh de & penfe par 
» compaffion a ordineir lo- iJt des ma* 
w riez difans , li barons rendet la dete 
» a (a feme^ & U feme femblablement 
» a fbn baron. » Quod ad cetli tertii 
fecreta ducitur ^ & tamen mentis ocu-^ 
lum per compajjtonem refiectit ad dif^ 
.ponendum cubile conjugatdrurfi dicens • 
Uxori vir debitum reddat j JimlRter ~& 
uxor yixo, I. Con 7. 6. 



Dans Its Sermoirs de S. BerMrd les 
Oiots virilism, & viriliter font rendus en 
Francois par bernil , & bernilenient. 

Bel , beau , agrcaWe , bellus. Anciett 
proverbe : N'eft fi bel rendre com laiP- 
6st a prendre. ^ 

. Bfil^memt , bellk , agreablemem » 
6ns hire , fans bruit, II fubfifte encore 
nil proverbe en Bourgogne , qui dit : 
Qui a faim ne peut manger bellement. 

Joinville dit en parlanc du Seigneut 
tf Entraches qui ctoir malade , & qu'il 
alloit vifiter. Un de fes efcuiers nous vint 
a rencontre dire que nous aUiflions 
hellement de paeur de PefveiHier. Ma- 
fot encore a dit ; 

Que Dieu te doint venif tousc betle- 
nient, 

" Berbis, auionrd'hut brebis : le h 
change en v fcra le mot Latin v^rv« ^ 
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1Besx6y , Loi renverfee j Loi cdn- 
traire , verja lex. Voyez le vers 446. de 
rOrdene de Chevalerie* 

Bestourner , renverfer. Ancienemcilt 
f Eglife de S. Bettoift a Paris iroit ap- 
pellee S. Benoift le Beftourn*. Prelqiie 
toas nos anciens Aureurs ont pris cc 
mot a conrre-fens, & Tortc appellee le 
fcien rourn^ , & conviennent en meme 
temps, que c*eft parce que la principale 
cntriJe .^toit rue S. Jacques , au Levant , 8c 
le chevet ou chocur ctoit expore a rOuclk 
.Mais lis n*y ont pas reflcchi : pour cju*a^ 
tie £glife fCtt bien tourn^ , il fialloic 
que le chc^r fiit toujours au Levant » 
& ancienement cela s*oWervoit trcs- 
(crupuleufement. Toutes les ancienes 
Eglifes, & meme les moindres Cha-J 
pelles, {bit a Paris, (bit en province, 
fbit meme a la campagne , ^toient tou- 
■jours au Levant On pretend que c*eft 
la Reine Marguerite , qui a Paris , a 
pour ainfi dire enfreini cette loi, en 
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faifant bftcij: TEglife des Pecics Auguftins 

.Fauibourg S« Germain. 

BiAUx y Bi AX, beau, bien ,corrompu 
nde bellus. 

Blasme, Blasueil^ mots form^ de 
blafphemus quiie trouve dans la Bible. 

BiLAN , Branc 9 iignifie daiis tous les 
anciens Auteur^, une ipce^ un glaive > 
un coucelas, un fabre* Le Rectus de 
Moliens dans (on Miferelr^ ftrophe 104. 
en parlant de S. Martin , dent la charit6 
^\^ }u(qu'au point de partir ion man-^ 
xeau en deux pour revetir un pauvre , 
blime les gens d'EgUfe de ion fiecle 
fur leur peu de charic^. Celui la> dit-ily 

N'eftpas de TOrdeiie S. Martin , 
Qui en yver par la bruine , 
Partit de (on branc acherin ' 
Son mantpl au povre el chemin , 
N*efl: mais * ne Martins ,- ne Mar- 
ti«e. 

I.. D'aciftr. • i. Plus* 

Nos 
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Nos Auteurs , comme Du Ganges 
Menage , & autres le font venir du mot 
branche : en ce cas > il viendroit du 
Latin brachium y & non» comme die 
Menage de branpea. La lettre f s*cft fou. 
vent chang^e en b; ne pourroit-il pas venir 
defrangere ^ fra£lum } J'avoue que je ne 
lui ai point trouve d'autre origine : de 
froier , frangere , on a dit broier. 

Brave, eft un home qui par (a va- 
leur , par fes belles aftions a merit^ une 
r6compen(e , le brabeion ^ ou bravium^ 
comme dans les Epitres dc S. Paul aux 
Corinthiens. On {9ait que les recom*- 
penfes de ceux qui empottoient leprix^ 
confiftoient fouvent en des orneipens^ 
fbit des courones, foit des habillemens» 
& ils en ^toient couverts ou revetus fur 
le champ de bataille. De la lorfque 
nous difons d'un home qui eft bien 
vetu , il eft bien brave y nous entendons 
dire qu'il eft vetu comme un home qui 
a remporte le bravUm. On s*eft meme 

fib 
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fervi du mot bravion en Franqois pour 
fignifier rccompenfe, comme dans le 
Pr ogue des A^es des Apotres par 
perfona^es. »> Car ce nous eft un but 
»> de vertus &blanc d'innoceufe prefix , 
n duquel qui plus aprochera, plus jufte 
» fera , & en portera le bravion. » Et 
cite ce palTage de S. Paul , JMulti qui^ 
dcm currunt s fid untis acdpit bravium^ 

C. 

Gaiem, Chaiem, Chaire, Chaifcj; 
du Latin Cathedra. Mifirere du Reclus 
ftrophe 4. 

Je vol mervoilles hui ceft jour, 
Dont fainte Glife eft couftumiere 
Ele fait lampe fans lumiere. 
Car on met le fol tn cai^re^ 
Et chil qui font de fens majour, 
Sont vil , & rebout6 arriere, 

Caitis , CiTis , Chaitip , Chaitis, 
Chetif , Cheitif , malheureux, inforr 
tune , captif , de capdvus. 
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Caitivaison, Chetivoison, mal- 
heur, infortune, captivhe, captivkas. 
Sermons de S. Bernard fol. xi. n Granz 
j» priheires eft Criz ki moncansen halCt 
M moinat la cliaitivaifon en cbaitiveie. » 
Magnus predator C/friftuSj qui afccn" 
dens in altum , capcWam duxit captivi* 
tatem. Voyez le vers 370. deTabarie. 

Cambre, cbambre> camera ^ come 
marbre de marmore. 

Gauche , fbulier> chauflure > de cal^ 
ceusy d*oii 

Gaucher , chaufler > calceare. 

G AucHEMENTE , chaufllure ', calceor' 
men J calceamentum. 

Gembel , Cembiaus 9 tournoi , af- 
femblee. 

Chaindre, ceindre, cingerey le g 
change en d. , ' 

Ghainture , ceinture , cinSorium, 

Ghain urette, petite ceinture. 

GHALztMEMT y caUeamentum. Voyes 
Coiffc. 

Bbij 



1^6 Ctoffaire. 

Crampaigne» champ, campaghe » 
campus. 

Chantbr. Ce mot venant de cantare^ 
fignifie (eul , c^l^brer le facrifice de la 
Mefle. Dans Gautier de Coinfi, il y a 
tin miracle intitule , » D*un Provoire qui 
M chantoic toujours de Notre Dame, h 
C*eft-a-dire que quelques Fetes que ce 
luiTent , ii ne difoit que la Mefle de la 
Vierge ; TEveque le fufperidit , 51 mou- 
JTUt, & fut enterr^ dans un foffhy mais 
la Vierge le fit exhumer & rtiettre an 
lieu le plus Eminent du cimenttre ^ 
( cemetiere. ) 

Char , chair , caro. 

Cha vEUs , cheveux , capillL 

Chaus, pour ceux. 

Cherir, Chierir, Chere pour bone 
reception, bons mets, Chere pour fi« 
gnifier le vifage 5 toils ces mots vienent 
du Latin cams , faire bone chere k 
quelqu'un, le bien rccevoir, lui faire 
bone mine , n^eft*ce pas le regarder 
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comme une perfone prkieufe ? lui faire 
bone chelre en mets , c*eft lui doner de$ 
mets pretieux & chers> c eft-a-dire qui 
ont coutc bien de Targent, qui font 
rares & pretieux ; une chofe que nous 
tenons pour chere , qui nous coutc beau- 
coup, elle nous eft pr^tieufe. Etifi on 
a donne ce nom an vifage , avons nous 
quelque chofe de plus pretieux , de plus 
agreable que le vifage ? C'eft une ridi- 
culite de deriver ce mot de celui de 
€ara dans la baffe Latinite, ce Latin 
barbare a etc forme du vrai Latin en le 
corrompant , comme nous Tavons cor- 
rompu en formant la Langue Romance 
ou Fran9oife. Ete la on a dit chiere lie, 
Idta fades ^ chiere haitie , hilaris j chie- 
re bafle , conjiernata fades j chiere 
laide , Ufa fades ^ chiere levee , fades 
levataj chiere morne, morte & mate« 
maceraca fades ^ chiere bardie , fades 
audax. De la cherer , chierer , chcrir ^ 
faire fete , teair cher. 



fif9 Ghgaxre. 

CREst, Chest£> celui ci> cellela^ 
ifie J i(Ia. 

Chist, id. ijie, 

Chou y cela , hoc. 

CntSTE , celle la, zfta. 

CrsT , celai la , ijle. 

CoiFFE, coeflfe, eft une chofc qui 
^rt a environer , couvrir quelque chofe 
cjue ce foic Ce mot eft un de ceux done 
on peuc dire qu'il a bien chang^ fur la 
route, caril vient de loin. Ceftle Latin 
fcpes y qui figoifie une haie , une clo- 
ture. 3*ai lemarque que le c & ITctoient 
la meme chofe \ que Tf & le p. ^toient 
aufti employes indiftinftement Tun pour 
Tautre, comme caput ^ chef, Philofb- 
phie , Filofofie &c. Nos anciens Auteurs 
At fepes ont fait feif pour hdie. II y a 
un provcrbe du douzieme fiede qui dit : 
m Au plus has pafte-on la feify » c'eft- 
a-dire que fi quelqu*un veut franchir 
une haie, il ne choifit pas Tendroit le 
plus eleYe» de meme dans rexccution 
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d*une entreprife , on choifit toujours les 
moyens les plus faciles pour la mettre 
a fin. Le Reelus de Moltens dans Con 
Roman de Charite ftrophe 14. a ccrit 
le mot Coif pour hair; le Ledteur ne 
(era pas fach6 deconnoitre cette ftrophe 
par laquelle il fait voir qu*il eft dange- 
reux que deux perfonnes de dif^renc 
fexe (blent enfermees (ans un tiers. 

Des clofture eft niout perilleu(e 
Eftre feul, & mout dangereufe 
Et chil & chele fans le tiers, 
C*heft une paire venimeufe : 
Teiis paire ne peut eftre hui(eu(e; 
Bos n'eft pas fans foreftiers. 
Ne courtieus de les Tautre entier^ 
Con i fache fouvent fentiers 
Sans murs & fans /i?i/efpineu(e 
Chil & chele vient volentiers, 
Et eft Tuns a Tautre rentiers 
De fes flours par rente honteu(e. 
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Le cradu£keur des Dialogaes de (ainc 

Gregoire Liv. i.Ch. 3. rapportc qu*uii 

voleur alloit voler les legumes du jardin 

d*uii Convent & die : » Or li lerres 

i> avoit acouftumek venir, & par la 

» foif monteir , & repunfement les i 

» ores en voies porteir. » Fur vera 

venire confueverat ^ &per (tiptmafcen-- 

dere j & occulck olera auferre. Et plus 

bas : Le Frere qui avoit (bin du courtil 

s*en etant apper^u , il commanda a un 

gros ferpent de s*etendre au milieu da 

(entier , qui efftaya le larron , Lerres. 

» Dunkes vint li lerres folunc la gouC- 

» tume que il folpit , fi montoit Xofoif^ 

. » & quant il metoit le piet el cortil , 

s» fi vit fodainement ke li ferpans tenJus 

«i avoit la voie clofe > or il efpouris , der- 

» riere foi meiffne chait, & (es pi^s 

» aerft par lo chalzement en une ftache 

n de la foif. n More folito fur adve^ 

nit y afcendit fepem , & cum in hortum 

fedem poneret , vidic fubito quia exten- 

/us 
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Jus ferpetis claufijfet viam , & treme^ 
faSus poft femetipjum concidit j ejuf^ 
que pes per calceamentum infude fepis 
adhdjit. Gautier de Coin(i daiis fes 
miracles de Notre- Dame, manufcric de 
S. Germain N*^. ^jjtf. decrivam la 
' maifbn d*une pauvre viellle femme^ 

La fame eftoit une vieillecte. 
En une povre coftelette , 
£t en une povre mai(bnette » 
Cipfe de pieu$ & de fauciaus. 
Com une viez fous a porciaux 
Maint jours avoic peiant & a;ifte> 
Pou pain fbuvenc , & mal gifte 
En (a maiibn clofe de coif^ 
Avoit fouvent & faim.& fbif. 

Pair cette defcription on voic que 

cette mai(bn n*^oic proprement qu*uno 

cloture faice avec des piquets & des per- 

.chesde faules^ce qui formoit pr^cife* 

ment une haie> une foif , & qui eft 

icrit coif, 

Cc 
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Oiaas JoimriUe page 1 14. da manaf- 
crk da Roi , oa lii ce ferment: »• Par 
m la. QukoifeDiett , ainfi com ie Comce 
m de Sddcios jurok , eocor parlerons 
9 nos dc ccsftq jooriiee es chambres des 
«t Damesr. 

Qoelques pecToees m*Qm deja ob- 
jeft6 que ce mot pourroit bien deliver 
de caput , & que ce ferment du Comte 
de Soiflbns , poui roit etre entendu de 
la tece Dieu ^ mais je leur ai fak voir 
que ce ferment n'avoit nul trait a la 
tete , parce que dai3$ ces temps recul^s 
oh jurQic par touted les parties du corps ; 
par Ie fan^x &c. Je leur ai fait voir ua 
miracle de Gautiec de Coinfi Liv. z. 
Chap. 15. d*un ribaut,qui ayaht perdu 
tfuoi ibiBk avgcnr » & msme ^fqu'a fes 
turaies , au jetx des dez , demembra 
Dieu , c*eft^a-dire Jura par les froiffii- 
fe&» lescouraill^ » les entrailles de Diea» 
par If popmon^ Ie foie, les plajes^ 
c*eft-a-dire comme on dt a pr^feiu^ 
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ilpric Dies pax tons lestoars^on par les 
pieds :& par la t£t6 , il ju^a meme la 
boarine, oubondine de^^.Fiacit^c'eft* 
a-dire Ton nombriI> mais il ae Voulat 
jamais dcmemhrtx Notre-X)anie> fc dit 
pour rain)n, 

Se je corroqoi^ Notre-Dame > 
Qui me feroic ma pats k Ditu i . ^ 

Or quand le Comte de Soitlbns )u- 
xoic aind la Quoife Pieu » tl encendoir 
par cette coeffe uti voile pour ainfi 
dire , qui enveloppe les parties nobles 
de rbome> comme le xosur , le fote » 
la rate , & c*efl: ainfi que les Charcutiers 
appellenc un pareil voile qui couvre 
les themes parties du cochon. 

Et pour prouver que ce mot cotfFc 
doit s*entendre de £e qui fert a couvrir > 
a envclopper quelqUe <:hofe lc|ue cefoit> 
je fuis force de ciier ces vers du Fa- 
bliau de Boivin de Provins. 

Cc ij 
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Udmt va avanc couchier 
Ec moulc pria a Dane Foudiier^ 
Pour Dieu que il ne la ble^aft. 
A done convinc que il oftaft 
La coiflfe au cul pour fere Tuevre, 
De fa chemife la defcuevre. 
♦ 

Je ne penfe pas que ces preuves 
puiflenc latfler aucun doute fur cetce 
^cimologie. 

Goiter, exciter, prefler, coexcitarc. 
CoLEE vienc du Latin colaphuSy un 
(buflet , un coup , que Ton ecrivoit aa<» 
trefois colps , & cols. 
Guyotde Provins parlant de Dieu, 

Il eft mifericors & pis, 
Mes fa venjance eft moult fbltis. 
Moult done Diex fieres colees \ 
De tantes grans en a donees, 
Pont il nous deuft bien membrcT;^ 
- Aflkz en fauroie nomer. 
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* Dans uil conte du mannfcric da Rot 
N^.yxiS. incimle Gautier d'Aupais. 

II a pris un baflon , d*ufqa a dis colps 
Ten charge. 

CoMPAGNON. Voyeztous les Aoteurs 
quf one ecritfiir notre Langue , combien 
de divers (entimens fur rctimologie de 
ce mot ! lesuns le font venir de cum & 
pants ^ les autres de pagus jles autres de 
combino , d*autres du Celtiqiie, & enfin 
d*autres de combenno j qui eodem curru 
utitur. Mais fans aier chercher.fi loin, 
un compagnon eft lailbcic d*un autre » 
il eft )oint a lui, jl a fa eompagnie; 
compagnon vient de compagnie » qui 
eft le mot Latin tout pur a Tablatif 
compaginc de compago ^ qui fignifie 
aftemblage. . 

CoMPAiNs, compagnon. 

CoNGiER , chafler , expulfer. Vers 440^ 
d'Hue de Tabarie du verbe conjUert^ 



Ccmaa,% , (t rqoutr eniemLte » €on^ 
gndcre , )oie , ganduwK 

CSnqjjerre , CoNQjTESTER , acquerir, 
gander, profiter , Fun eft formi de 
hnfittiiif> & Taurre du parricipe d*un 
▼crbe compoft de cum ^ & acquirere , 
^scquifitimt. 

Cowi > cliole, run & laurre de eahfa, 

Cb&TELETTE > peu€ cof/et , dtmiaucif 
-itcGtCyCofiaj parce que cet habHlcmcfit 
«e paflbit pas les coftes. Voyez €oitfc. 

CoiTRCHIER , CoiTRiCHIER , COUrrOCN 

cct» Manage & d^autrcs le font Tcnir 
jde wru/carc » cclater , kiRer , reluire , 
&l9uir i mais ne feroie-it pas ptus ana- 
logue a carrodere, ^li partkipe carro^ 
fim.y mi boaaccacoarrotixeft rong^» 

CoAs ^ GoRT > CovRi ycoor; noiis nt 
rQcrivons plus que de ceite izK^m par 
vn r final. Cependant il ya brea des 
rennarqaes a faire for cetnot^ ta cour 
.d'une fnaHbn fe devroit ecrire cors> 
Y^am da Latin cors dans Vimive , qai 



l^mfie en eflfet la cour cTuite mmdoL 
Corf ott Couht poar fignifier la fiiiee 
d*uo Roi & d*ifn Grand. Tous nos 4if- 
tieurs font venir cc mot de cors oa rtn- 
^^^/•^s mats il ne faot pas sVfctfii an 
premier; il efl bien vrai que cakofw 
figniiie oatre one coar de feme on 
metairte , troupe de feldats j trakj, iqti^ 
pages ^ regiment , garde d'an RrincTi 
if un Incendant , & des archers. Je penfe 
iqu*il vient plotor de corrkf , aWatif ie 
€on€x quf eft notre mot Frati5ois coJ> 
tege. En ieffet qu*eft- ia cour d'on Rci 
ou d'ua Grand, finon nn aflfemblage 
^<fe perfbnes qui Fenvironent, qui foot 
autour de lui. De la les mots courti- 
/ah , Courtois , courtoifie, courtoifer. 

De la encore notre mot courrine (Tfm 
lit, parce qu'elfe environe !e lit, la 
courtine d*une ville de guerre qui en- 
virone la viWe. 

De la Ie mot coorti! fardin , parce 
que c*eft UQ morceau de terre environe 
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de murs ou de haie , courcieus qui figai^ 

fie la meme chofe. Voyez Coiffe. 

Cr£Anch£, foi, promefle, engage- 
tneot. 

Creanter , promettre > s*e&gager, de 
creden. 

C&iEMER 9 Criembre , CTaiodre, de 
tremere j par le changement du c en c. 
comme cremor ^ 8c crimor^ crainte , 
de tremor. Commentaire fur le P/eau- 
me 5 1, »9 Li jufte verronc (on deftruie- 
M ment par les e(criptures qui cefinoi- 
j» gnenc que Doech & ii autre mal 
a» faiiant feront travailliez en enfer p 
9> & criembront en ceft fiecle. >• £c au 
Pieauipe 1 1 1. '> Beneic li biers qui cricm 
» noftre Seigneur* »» Beams vir qui 
timet Dominum. 

Sermpns de (aint Bernard fol. iij. 
» Convertis affi a lui ta crimor^ car 
» perverfe eft tote cele crimors dont ta 
*» dotes. aucunes chofes fors lui, ou ne 
>» mie par lui. n Convenatur etiam ad 

ipfam 
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Ipfum tiitior tuus J quid perverfus efi 
tiriior otnnis quo metuis aliquid printer 
turn J aut non propter eum. 

Cruevs , cruel , crudelb. 

CuENs , Comte , Comes. Dans la 
complainte (iir la more dii Comte de 
Poitiers , treizicme fieele. 

Partis eft li Cuens de ceft fiecle 
Qui tant mainfins des boens la regie* 

Sur celle du Comte de Ncvers- 

• 

Eudes ot nom, prudome ic fage 
Cuens de Nevers aa fier corage* 

CuiDEB. J CuiDii&it , pr^fumer, s'imagi- 
nerjce mot eft verbe & fubftantif : anciens 
proverbes. » En un mui de cuidier n'a 
» pas plain poing de favoir. 

» Plus vaut ce qui eft en verit^, que 
m ce qui eft en cuider. 

«» Cuider faic fouvent Thome mencir i 
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t» Tex cuide vengier (a honte qui 

M la eroic. » Tex. cuide ferir qui 

me. 

Un Auteur anonime cic£ par Menage 
derive ridiculenienc ce mot du Grec 
glorior , Toyez Mcoage , qui le fait venir 
de cogitare. Cafeoeuve , grand TeudeA 
que, die qu*il vient de Tancien Teudifque 
ked^nca , cogitatus. 

Je pen(e que cuider , etant une 
croyance incercaine» une prefbmpcion^ 
vient du Latin quidamy dont on a fait 
ce verbe & ce fubftancif , au fuiiplus 
rorjgine que done Menage eft lameil- 
leive y itaxA la plus raifbnable^ quoi 
qu*il n*y ait gueres de refiemblance en- 
tre cuider & cogitare. 

D. 

I-f Amace, roieux que domage , parc^ 
gu'il vient de damnum ^ damnum gene^ 
rare y damager. 
Dangek^ Dangi£b.» nos ancient Au* 
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teufs n'entendoient poiiu par ce moc , 
peril > comme nous rentetidoos a pre- 
fenc y ils entendoient , obftacle , diffi- 
cult6 , retard , delai , cohtredk , dcfenfe ^ 
il jfignifie mSme dans quelques Aiiteurs » 
d^pendance , comme dans le Roman 
de la Rofe. 

Chafcun fi Tapp^llok fa Dame; ' 
£t craignoit comioe riche fame, 
Toutes fe mectent dans (on daagicr. 
En la veut caicun calengaer« 

L'Auteur parle de la fortune , cha- 
cun ia veut calangier ^ c*eft*a-dire que 
chacun difpute a qui Taura. 

Dans les enfeignemens de Trebor. 

Ne fai pas dangler de toi rendre } 
Tafit plus volentiers te rendras, 
£t pluftoft a merci feras. 

Dans le fabliau de Coquaigne non 
imprinit^. 

D d ii 
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Par les chemins & par les voles 
Trouve l*en les tables aflifes y 
Ec deilus blanches napes mifes ; 
Si i pueent boire & mengier 
Tous ceu$ qui vuelem fans dangier* 

Voyez les fabliaux du Prctre crucifix 
tc la Rcbe vermeille imprimes. Quant 
a retimoiogie de ce mot, M. Menage 
la tire de damnum , je ne vois pas quel 
rapport ces deux mots ont enfemble. 
JLe changement du t en d fait route la 
di^erence du mot Latin & du Francois , 
tangere^ faire une chofe fans danger » 
lans difficult^. Ceft comme nousdifdns 
ne pQint titoner » qui vient de la meme 
iburce au fupin taSum. 

Pe, Cette panicule eft preCjue tou-* 
jours /upprim^e dans les anciens Au- 
teurs , on difoit le fervice Dieu , & c*eft 
^e qui a fait dire k TAuteur du Glof- 
faire du Roman de la Rofe , que le 
mot Dieu iwit auffi adjc^if & figni^ 
JEoit diTia 
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D^, Dieu. Voyez le vers 437. d*Hue 
de Tabarie , taule Dc , table de Dieu. 

Deffaee, deffendue, prohibce, def> 
fenfa. Voyez le vers 3 87. Tabarie. 

De L£GiFR, adverbe, facilement , du 
Latin leviur y comme legier, facile > 
de levis. 

Delez, a c6te , proche , de & lams: 

Delit, Deliter, plaifir , avoir dtt 
plaifir , deleSamentum j deUclare. 

Dblit, crime, delictum. 

Demener, conduire, s'ag]rer> agir; 
de minare. 

Denoifnt , inutilement , mais au 
vers 156. de Hue de Tabarie, c'eft en 
quelqne facon , de neanc , qui vienc de 
nihiljlans J qui n'exifte pas. 
■ Departir, partagerjdiftribuer^par- 
tir , s'cloigner , compoie du verbe par^ 
tirL 

Desor , Desore , de hac hor<u 

Despire , fti6prifer ^ defpicere. 

Pes-roi , d^regleraent , trouble , 
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peioes, mhsttga. Yoyee le vers 19* de 

Tal>arie » de regula'^ oa radius, rayon » 

on a dit un rai^ on roi » royere pour 

raie. 

DiSTOiritBAifCHE , trouble » embarras , 
ntine , deftrad^ion » difturlfatione jMar- 
df de dijlurbatio. 

Destourbibr 9 idem <&flurbare. 

Deviseh., expliquer »e3cpo(cr. Voyez 
le vers if ^. de Taharie. 

Deux, Dieu. 

DisTREHT y au pr^rity H$ dirent 
dbcerunt. 

Dur , Dieu. 

Doi , deux , duo ^ ic noti pa$ dies , 
diSi^ comme on levoic daiis la Pal^o-* 
graphic de M. Plucbe » qui cite utie 
Paffion de nocre Seigneur quieft aSainc 
Vi(9:or connue fbus le 00m des Heures 
de la Reine Blanche , pag. ii8. 

Ki ce font U doi )uis brieoientle yos 
dirai. 
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II s^agic de la flagellariod de notre 
Seigneur par deux )uifs. Voyez le vers 
XI u de Hue de Tabarie » li dor trea* 
i> chans d*une ep^e. » Ce n*eft pas la 
feule faute qui (bit en cec ouvrage, 
)*ayois ancienemenc averti le Libraire, 
& j*avois ofFert d*en doner une n©ie 
pour les reformer dans le3 nouveUes 
Editions 9 mais il n*en a Ml aucun cas> 
il aimemieux des fautes: & il y en a de 
trcs-groflieres , que je rclevcrai dans le 
temps. 
DoiNST, done» au (x&SionQM doneU 
Drecher , nous ecrivons a pr^fenc 
drefler^ do Latin (Urigete ^ d'od noitre 
snot droit. 

Drcxtvile , riemde lam^mefotirce; 
& iignifie joftioey ^quic^. 

Bien eft droitare^ il eft jQfte. 

Voyex Tabatid vers i88, 
DuEiL 9 chagrin, dolcre. 
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Doi, deax, duo. 

DusQUFS , jufques , ufque. 

Dv TOUT EN TOUT, cmicrement ^ 
de toto in totum^ 

E. 

JiAcJB , 4ge , dtas J Atate. 

Ei.s , yeux , oculL 

Embler voler , enlever » il y a un 
commandement de Dieu ancien qui dit t 

Les bfens d*autrui tu n'embleras, 
Ne retiendras a efcient, 

De routes les ^timologiei de ce mot 
qui font dans Du Cange, Manage, 
Borel , Ragueau & autres, je tken rrou- 
ve point d'ailez farisfai/antes, je les diC- 
cute toures dans mon grand Recueil. 
Celle que Je preferrrois feroit celle 
^cvtllere^ qui fignifie enlever j on a 
feulemenc ajouic la lettre m & chang^ 
Tv en b, 

Embier, 
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^MBiEii y s'EMdLER. , (igtiifie auffi ft 
ibuftraire , s*echapper d*un lieu. Voyex 
le fabliau de Frere Denife vers 124. 

Dedens tiers jours sen eft emblte 
De la mere qui la porta. 

ENCoNTKEity rencontrer quelqu*un; 
fe trouver face a face , in contra lire. 
Voytz le Tournoi de Notre-Damo 
vers 59. 

ENDENTEt/ne , ce 'mot eft ainii dans 
le manu(crit da Tournoi de Notre* 
Dame au penulcieme vers ^^ mais il faur 
lire en-denceiire , au temps quelesdeutt 
viennent, pou(Ient, de dens* 

Endui, rous les deux 9 ambo du9. 

EnfechoH) petit enfant y infantulam^ 
Dans les Dialogues de S.GregoireL, 2. 
Chap. 4. il y a cnfe^ons , ce qui eft la. 
in£me chofe , parce que lez , le c , ch » 
^toient employes indi^remment. Il 
parle d'an Moine qui m pouvoic den 

£t 
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(nearer en orai^n. » Cil meifine Moine 
$» ki ne pout remanoir en orifon , uns 
u noirs enfe^ons le traioic fors par la 
» fringe de fon veftiment, w Eumdem 
J Monachum qui in oratione manere non 
poteraty quidam n^^r puerulus per vefii- 
menu jimbriam foras traherei. 

En I OT , il y en eut. Voyez le vers 
70. du Tournoiement. 

Enkerrez , d*enkeoir , tombet , m- 
cider e. Voyez le vers 168. Tabatie. ' 

Ensanle, cnfemble , i/2/?mtt/. 

Ensement 5 audi , pareillement. 

Entalentes,- Entalentis, difpofe,^ 
-qui a bone voiorit^ , de talentum, qui 
cependant n*a pas ces fignifications ea 
Lat'in , du moin^ a ma connoiflanc^. 
Cependant en Frangois il a la fignifi- 
cation de capacit^. 

Intjrement^ entierement, inugrk. 
'-E^iTkESAiT , cependant, en mcme 
• temps >' a propos. Voyez le vers 1^6. 
-^HTabarle. / • • 
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Erint , ^toient , feront > erant ^ erant. 
. Errembnt , maniejce 3 ordre , cotH 
dune. Voyez Hue de Tabatie vers 78. 
mais ce mor fignifie encore train, equi- 
page ^ courfe, adions; de ianotre pau: 
vre erre , here , home de mince 6qui* 
page , du Latin err^re. r 

Je paflerois les bdrwes d*un efl&i fi |e 
difois ici tout ce qu'il y a a dire fur ce 
niot,qui eft trc9i£c^quenc dans nos anciens 
Auteurs dans routes. cesfignifications. • 

Ert , erat j erit j croit 9 fera. 

EscAR, fignifie chiche, avare , mais 
au vers 137. de Hue de Tabarie il SS- 
gnifie mcpris , raillerie piquante , & 
vient du Latin fcarificare^ Ce mot eft 
amplemenft difcut^ ^^ns mon- Ouvrage 
(ur notre Langue. . • ^ - - . * /^ 

Sire , ne le tenez a efcar. 

Ne regardez ponit'^eia Nomine une 
raillerie. 

Ee ij 
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. EscoNDinB » e(condaire > re&fer , te^ 

barer , repoader » renvoier , cong^dier^ 

I At ex 6c conducerc. 

I Escu , bouclier ^fcutum j d'oA efcuier » 

Jiutifcr. II y a trois fortes d'efcuiers » le 

i fcutiftr qui portoic les armes de (on 

tnaicre, Tefcuier pour les ^curies, a^ 
equQ ^ Teicuier crenchanc, efcarius^ ab 

Est ANT » fe lerer emfon eftant > de-r 
bout , fians a /ar^. 

EsTORDRE^ au vers 47^* de Tabarie, 
c'eft fe dctourner, 6viter» s'empecher. 
II a la (ignification d*eQlever> &ter>ar-, 
racher, extorquere. 

EsTROUs » vers ijo* de Tabarie, ^ 
rinftant, ftatim^ Ce mor (e trouve auffi 
^rit a eftros » a eftrqs , dans le Roman 
de Perceval. 

Je fiiffe mors tout a eflxos » 
Se om oe m'euft derpendu. 
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^ Dans les enfeignemens d'Ariftote ^ 
Alexandre. 

Alifandre a vus convertez 
hes corages as fugez ke vus avez^ 
Lur trefpas (b) & lur tort oftez. 
A la gene matire pas ne donez 
Ke mal pudenc parler de vVLty 
Car le pueple tut a eftrus , 
Quant mal de vus dire purreit^ 
De legier concre vus feroit. 

Ce langage eft fort ancien & d'au 
de la da douzieme fiecle. Ce mot vient 
diextrufum j parcicipe ^extrudere j qui 
£gnifie depecher. 

£sTU£T,il convient^il eftneceflaire^ 
al eft important. 

ExPERMENTER^ ^prouver> connoitrey 
txperiri^ experimentum. 

{h) Ce mot eft id pour trtnfgreinon , 
▼iolement de la ioi» oa riolation, inft«€^ 
cion a la loi. 



V. 

JF Ace , Fache , fafle , facial. 

Faillanche , deflFaoc , faute , fans fail- 
Janche 5 fans manquer ^ du Lsnin fdllere ^ 
faillir. 

Fa IRE , pour ctre. Voyez le premier 
vers de Hue de Tabarie. 

Faire sage y in(lruire,rendre f^avant. 

Faiture , fa9on , conftrudion , /afifa- 
ra. 

FfBLE, Flebe, foible, c*eft ainfi que 
Ton doic Tccrircjfeble , & non pas iridi- 
culement comme plufieurs I'ccrivent a 
prefenc , faible , parce qu*il vient de 
flexibilis ^ a l*ablatif ^^^tri^/fe j dont on 
a felt par abbreviation j?^3ej 8c feble. 

Fel , FiLON , cruel , mcchant , traitre. 

Je ne fiiJs point de I*avis du P. Labbe 

qui derive ce mot de^ honiiie^ & encore 

moins de celuide Menage qui eft plus que 

ridicule : Totigineque lui done M. Lan« 

celot du Grec <fi>.(am eft plus. raifona- 
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blc quoiqu^improuvee par Menage , mais 
je crois que la tirant du Latin violare, 
yiolatio J elle eft plus conforme a la 
fignification de fel & felon. La lettre f 
& Tv s'emploient fouvent Tune pout 
Tautre. 

Fbrez batez , Peru batu , frappc , 
du verbe ferir 3 ferire. 

Fes , Pais , charge , poids, fardeau , 
defafcis j cprhme fagot , de fafciculo. 

Fin , Fine , vrai, vraie , fincere , fidele. 

FoRCHE , force, fortitude. 

FoRCHE , fourche , furca j poteaux 
patibulaires. 

FoRESTiER , Maitre des forets , garde 
des forets. 

FoRs , dehors , excepte , foras. 

Four consillier , priver de confeil , 
refuferde confeiller & aider quelqu*un, 
foras conjilium. . 

Fox , fol. Je ne parle point des &i- 
mologies de Menage ; de volitare , on a 
fait v61age > & foL 
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Franc , franchife , franchir , affran- 
chir, de frangcrc. 

G. 

(jArant y caucion. 

Geu , lire gcii , }(um. 

Geu, jeu,7V>caj. 

Chile, tromperie, ru(e, finefle. 

GiE, pour je, ego. 

GiRREz , coucherez , de gefir , jacebis. 

Glife , Eglife , Ecclefia. 

GouLousER, fouhaicer ardemmenCy 
convoiter, de gula. 

Griever, grever, maltraiter , faire 
tort , tourmenter , gravare. 

Guerroier , a la mcme fignificatibn > 
& fans entrer dans la difcuffion des 
foimologies proposes par Menage & 
autres, je penfeque notre raot 

Guerre > vient de la meme fource. 



a 
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H. 

JjL Abandon , eft la mcme chofe que 
Abandon. Voyez ce mot. 

HARDtMENT,hardie(Ie, courage , dtt 
Latin ardens. 

HiAUMB, heaume, atme deffenfive 
fcrvant a preferver la lete. 

HouNiR, honir , nialtraiter. 

HuisEiTs> pare(Ieux , faineant, otio^ 
fas. Voyez Coiffe. 



I. 



J 



A, ckj^ 5 jamais , point. 

jADiSyjam dies. 

Jel , je le. , 

Ierent, iVr, erantj eratj erunt, 
€ritj ils ecoient> ils feront, il fera, il 
^toit. 

Iluec , la , lUic. 

Jou > je, ego. 

Ire. Pourquoi avoir bani cemotPne 
tauc-il pas mieax que colere qui figni« 

Ff 
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fie propremenc , bile , colere bilieofe* 
On ne trouveia pas en Latin cholgrm 
Dei J niais ira l)eL 

IsNiAus , prompt , aftif , ardent ,* 
Ignitus. 

IsNELEMSNT , promptemcnt , igniter. 

IssiR, fbrtir, exire^ ne vaut-il pas 
bien ibrtir, qui vient Atfurgere ? 

Itel 5 tel iemWable, pareil , talis. 

JuiGNET , mbis de Juililet. PlufieUrs 
Ecrivains Ce font trompes fur ce mo( en 
difant que c*^toit le mois de Juin. J*ai 
yA plus de vingt Chanes & A6tcs dat& 
au mois de Jaignet, la vetile de U 
Fete de la MagdekJne, 

JuisE, jugement y judicium^ 



J-^AiDiR, blefler , infulter, Udere ^ 
d'od notre mot laid , diffofTriis. 

Lange^ pour langue, lingua. Anr 
ciene traduction de la Bible. Genefe, 
Cfcr. 4U' f;^^. M Ecii'tornafon ii6iir,& 
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V Uappella em /o/^^^gipcienne ^Ivepr 
»9 del mounde. »> V^rw^uc nomcnejus^ 
& vocavit cum lingua ^iptwa/al- 
vatorem mundi. 

Large, liberal , pfodigue m^e, 
largus. 

Latin , les anci^ns Auteurs em- 
ploioienc ce moc pour (ignifiei: quelque 
Langue que ce fut, ^ m^e le laogage 
des hkcsy & le ramagc des oifeaux. Le 
Roman d'Er^e & Enide commence par 
ces vers, 

, Ce fuel tens qu'arbres florinent 
FoiUent bofcages , & pr^s verdiflent , 
Que cift oiiel en lor Latin 
Dolcemenc chan]:en^ al matin- ' - 

Voyez dans les .Fa()IiAUZ imprimis 

le dit de Toifelet vers 1 jtf. 

. Latinier , ini^rpjrerc; ^ fradu^ion de 

, h Bible Gencfe 4Z, $3. 1? Lo?s ne fa- 

m voient-ilquejdipp^l,esoutemai<lue» 

. F f 9 ' 
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99 car il les out enparlee par tatimer. 99 
Kefciebaru autem quod inteWgeret Jo^ 
feph ^ CO quod pet iiiterpretcm hquc^. 
retur ad eo^. 

Leu , lieu , locus. 

Leu, loup, lupus. 
. L113 ioieu(e» Uta. 

Liu , lieu , locus. 

Loyal , ioyaux , Joyaute , fidcle^ 
vrai^ (uivant la loi> Ugalis. 

Los, louange, reputation , renom^e^ 
approbation , confeil. ]*ai des citations 
fur toutes ces difl^rentes adaptations. 

Lues 9 auflltot, promptement, lux. 

M. 

xVlAiNs, Maint, pluficurs. MAiage 
le faitvenir dc bicn loin, de multum. 
Je ne lui (9115 aUtvLe'letnztit point d^autre 
origine. 

Mains, Maint, demeure, manet. 

Male Loi, Loi contraire a une aa-» 
tre , tout ce qui n'ctoit pas Chf^dca 
<toit de male loi* 



McRCHX^ merci, mifencord^, mife^ 
ricordia. Votla un mor bien diminucji 
il n'eft pas le feul en notre Langue. 

Mis , mal. 

Mesprenore, fe trompler, malfaire; 
ccmrpetrre une mauvaile adion , maJk 
apprehendeTe. 

Mesprison , faure, crime. 

Mestier I>ieu, /ervjce 4e Dieu, 

MtsTiER, il efi meJlUr J il eft nicef-. 
faire. 

MiB, pas. 

Mire , Medecin & Chirurgien. 

MiEuoab, meilleur. 

MONSTIER ^ MOSTIER, MoUSTlERi 

.Convent, Egti^e, Monaflerium. ' 

MoNT^, Home monte^ un Grand, 
un home clev6 en dignire & en fortune, 
de mens. D'ou vient n'avbns nous plus 
fon conrraire avale , de vallis f 

Moult , Muix , beaucoup, grand 
nomhre , ploiiems , mulium. 



N. 

JN Esctf , ^crit ainfi dans les tnanuf- 
exits \ lire ti'efoi » ni ^cu » n^f u^ fcutunu 

Nesi/1^ , pas un , nr i/ntrj. 

Net£e, neteti , purerf, nitidus. 

NicHB 9 Nice > Novice , & celui-ci 
de novus. 

]^is 9 pas un. 

No, notre. 

NoN sAvoiR J ignorance. 

NvLB Ri£N 9 nule cho(e , »<//£2 res. 

Nvs 3 nul & nad > nuUus ^ nudus. 

O. 
wOamE % Qtitm% omd^r^j^ tatr. 

Ok't » cmi. 

OiR ^ ottir , mfiirt % «iteii4jre q^i vaut 
moinsi ^tt'oaif » p^cce qte .eiiteftire an- 
cienement ne ferr oit que pdqr exprimer , 
imcndere ^ aaenderc j au lieu qu'ouir 
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rend bieir mieux audlre ^ <]ui eft > auri^ 
tus perciperci 

ONQifEs MBS , anqudm antea^ jamais, 
avant ce temps* 

Ooxt 5 enteiiddxt i auditbat 

On, 4 pf^fewc, A£)rA hac. 

0«.D , falle > d^shonece > tilaiil , In&r 
me, horridusj d*oil ordure. 

OR^iyBY^jOrgilefl. 

OfiMtEtL, br,haeh^9 

OsT , af ftl^e, 

Ot, euf , etitettd, toi/ir. 

Outrage, mauvais traitement, e^-*; 
tc9, ttft/-^ tf^^r^;, adliott feitefunJe, 
outre les bornes. 

OtrxRE cuiiE^, <5[ui prtfuttie trdpde 
lui* Vo^ez Cuid^r. 

Jr AiiFRoi , cheval inftruit dil liiaoege ; 
aux exercices , de palejlts ftakus. J'ai 
une loBgue diflertatioii fiir ce fn6t , pour 
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prouver en quel confid^ration ^coit la 
palefroi chez nos anciens , juftifiee pat 
dcs citations de coutumes & ancienes 
hiftoires. 3*y refute toutes les ctimolo- 
gies de ce moc duqoel vient celui de 

Palefrenier , paUfird frdnator. 

Pakclosf. , A lA FARCX!bs£3 a la fiu> 
conclujia, 

Parlement, rcnir Parlement, con— 
ferer, agiter, tenir confeil. Qui croi- 
roit au premier coup d'oeil ^w^ ce moc 
viendroit de Parabola j dont on a faic 
parole, parler, pailcmciiter , & Parle— 
0icnt. 

Par I, au milieu, a travers, per 
medium j nioiennant. 

PiOT , pL^t , placuit ; plut ^ plait. 

PoiGNis, combat, batajJJe, de /?»• 
gna. 

Pciser; facher , chagriner , mo!efter9 
dc f* i CIS 

PvURrENsiR, prcmediter, projetter, 
reficchir , /^rn/ar^. 

Pour 



Pour, voir, en v6rit^, Je vous le 
dis pour voir, pra vera. 

Preu, profit, avantage) proftQus. 

PkEtj , prudent , prudens. 

PtLEUDOME , home fkge , pifud^nt, oti 
entendoit aafli par ce mot , un gouver« 
neur , un home charg6 de la conduite 
d'une maifbn, le mairre d^une mai/bn. 

Pringee, Principaut^. Voyez la table 
Art. I. 

Pnovontt , Pr&re , Cur^, Provifor^ 
d'od rue des Preuraite^ a Pari^ pr^s 
S. Euftache. 

PucEttE , paella. 

PuiR , puer , rendife dt mattvaiicf 
odeurs , ptnrefcere^ 

Puis , poft. 

PuisquE , pofiqaoMi^ 



Qa 



Qi 



XHQs'E , tout ce que> qudealliptei 
QuENS , CvENS> Comte, Comes, 
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R. 



R. 



.* AcNCHOK ) Raanchon 9 tachapc i 
ran^on , redemptio. 

Racater , Reacheteh, de re iU'^ 
rum , & acceptare. 

Razubek, Raiembre, racheter, re^ 
dimcre. 

II eft audi fubftantif. HuedeTabarie 
dit quM choifira le raiembre. 

Ravine, violence, rapina* 

Re. Cecte (illabe devant tous le^ ver* 
bes , fignifie ice rum , de recheiF> une 
autre fois » encore une fois. 

Ramembranche 3 Coixycnh ^rcmem^ 
ratio. 

Rente , de redditus. 

RtpAiRiER , revcnir , reperire. 

REPfRlER, id. , 

RcPAssER, (c retablir d*une mala<^ 
die , {jiiterm:! & pa(fu$. Car notrc mot 
pafTef s*eil form^ dtpaffus.^ 
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Retraim, retracer , expofer , recra^ 
here. 

Retraire, (e retirer* 

RiENS, rien, chofe, res^ quand oa 
dit , il ni a rien , non eji res. 

RiMoiFR, faire des vers, rithmus. 

Roi, Rois, filets, rete. 

Routes , de rumpere j nqptum j une 
route eft un chemin fraii , iter fraSum. 
De la on a don6 le nom de routes k 
des compagnies d'homes. 

Ro u V ER , prier , demander , rogare. 

D'od ruijl j rogavit , & roget^ an 
(ub)onftif. 

S. 

OAcHER, Sachiir, Saichier , rirer 

en (ecouant , 8c avec violence ^ d'od 

iaccade, elancemens. 
SArNS , cloches , figna^ 
Sanler, rtffemhlcr y fimulare. 
Sauciavx , pieux faits avec des 

l^raoches de faules » falix. 

GgiJ 
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SEMftANTy reflTembUiit, fimiUs^ 

Sf NEFiANCH£ » (ignification. 

Sen irons , il £iac lire » t*eA irons $ 
& nous pous en irons. 

SiGNOuniE 9 Seigneurie. 

Seioneitr, aon de fenior ^ mais de 
figmm J injignior. Veyezla diflcrtarion 
fur les ^timologies. 

SoiP , bale. Voyez Coi/I 

Sos , foe , Jlultus. 

SouHAipiER, fouhaicer* 
T. 

I X AtENT , volonc£ , envie » . 

Taulb , table , tahula. 

Ten&ement, tendrement) tenere, 

T£us» eels, iaUs^ 

Tiex , tel , talis. 

TouRNoiEB. , joilcer i cbei^al en toutr 
pant au tour de ia place« 

Tres > sraas. 

Tmstoutes , routes en g&acr^ 

Truis , je trouve. 

TuiT, tou», totL 



Vi 
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V. 



AssciAGi , courage. 

Venredi , Vendredi , Veneris dies. 

Vermeil, rouge. 

Ui, aujourdliui. 

Via IRE , Tjfage. 

ViEus , Vius , vil , vilis. 

ViuTB, vilit^, viUtas. Ce mot nous 
manque. 

ViLONiE, VitouNiE, vilenie,ln{ulte; 

Vis, vifage, vil, vivant, porte,avis. 

Vo, votre. 

VoEL, je veux, volonti, vote. 

VoisT, aille, au fubjondif, vadat ^ 
de vadere. 

VoussiST > voulAt , yolulffet. • 

Je n'ai pas difcur6 routes les fignifi- 
cations & etimologies des mots de 
ce Gloflaire afin de ne pas crop grofl 
fir ce Volume, mais elles font d^on-r 
tr^es dans mes recherches. 



OA trouve che-^ les mimes Libraires^ 

L*Ami des Hommes ou Tratcc de la 
Popularion , nouvelle edition augmeti* 
tee d'une quacrieme Partie & de 
/bmmaires, in-4**. 

JLe meme Ouvrage avec les mcmes ad- 
ditions audi nouvelle Edition, in^iz^ 
J. volurnes. 

R^poufe d'uQ Banquier k Ton Corcef- 
pendant , m-4**, 

Diflenation fur les b?en$ nob'es avec 
des obfervations fur le vingticme & 
aurires Ouvrages de Politique, par 
M. le Franc de Pompignan , i/i-8^. 
2. •volumes. 

Le meme Recueil i/i-ii. pour fervirde 
Supplement a Tcdition de (es (Euvres. 

DifTercation (ur les Biblictheques fuivie 
d'une Table alphabetique des DidH on- 
naires^ par M. ie^reiident deNoinr 
villc , iii-8\ 



Pieces fugitives pour fervir a THiftoire 
de France , in-^^. i volumes. 

Abreg6 Chronolbgique de THiftoire des 
Juifs dans le goilt de celui de M. le 
Trefident Henaut pour rHiftoire de 
France , in- 8^. ort\6 de cinq vignet- 
tes en raille douce gravies d*aptcs Ie$ 
defleins de M. Gravelot par M. de 
S.Aubin foa& la diifiiaion de M. Fet 
fard Graveur du Roi & de fa Biblio-; 
theque. 

tes Femmes de Merite , in-S^. 

Le Commerce remis a (a place, /n-i 

Relaiion en forme de Letcres furies 
depenfes fuggerees par un goiit outr6 
pour des curiofites paffagcres , ou par 
une paffion defbrdonnee pour diffe- 
rents genres de compilations termi- 
nee par un expedient de bienf^ance > 
in- 12. 

Memoire Politico-Critique oii Ton exa- 
mine s'il eft de rinterct de PFglife 
& de TEcat d'ecablir pour les CalvH 



- 'n 



